
Ses résultats seront meilleurs
qu'on ne le suppose

La Conférence de Moscou a pris son départ.

Les acteurs et leur théâtre
En bas. de gauche à droite : MM. Molotov (U R. S. S-), Bevin (Angleter-
re), Bidaul t (France) et Marshall (Etats-Unis) . — En haut : La partie du

Kremlin où auront lieu certaines séances importan tes de la conférence-

La Chaux-de-Fonds . le 13 mars 1947.
C'est une atmosp hère de scep ticisme,

pou r ne p as dire de p essimisme, qui a
envelopp é les débuts dj  ces nouvelles
délibérations internationales. Le géné-
ral Marshall , M. Bevin, M . Bidault et
toute la p resse ont souligné les énor-
mes dif f icul té s  à vaincre et mis en gar-
de contre tout esp oir exagéré . C'était
p resque p rép arer l'op inion p ublique à
un échec. Nous allons assister au cours
des p rochaines semaines à de nouvel-
les of f ensives  de la «guerre des nerf s»;
nous verrons, dans les j ournaux des
manchettes annonçant des crises entre
les Grands , des crises p ouvant aller
j usqu'à la rup ture.

Nous assisterons à des heurts vio-
lents entre les ministres des af f aires
étrangères ; Us « s'accrocheront » sé-
rieusement sur les p roblèmes nom-
breux qui les sép arent et p our f inir...
toute surprise ne p ourra être que f a-
vorable, puisqu'on disait s'attendre au
pire. Le pire ne se produira pas parce
que les 4 Grands n'ont ni le désir , ni un
intérêt quelconque à ce que les choses
prennent une tournure trop dangereuse,
aussi bien la Russie que les Etats-Unis.
Leur position paraît très forte ; elle
n 'est pas sans revers ; elle n'est point
suffisamment consolidée tant intérieu-
rement qu 'extérieurement , pour leur
permettre de s'engager dans des voies
périlleuses. En outre , il existe auj ou r-
d'hui, autou r des puissances principa-
les, un essaim de puissances moyennes
et petites, unies par des principes et

des intérêts communs, qui forment une
sorte de Comité de surveillance des
Big Four. De sorte que f inalement on
f inira par s'entendre sur un certain
nombre de pr oblèmes imp ortants et à
rétablir un p eu p lus d 'harmonie dans
l'action des grandes p uissances concer-
nant des questions d'ordre général.
Cette « grande lessive de p rintemp s »
est en tout cas nécessaire. S 'il est p eut-
être exagéré de dire aue les Grands
sont en désaccord sur leurs accords
et d'accord sur leurs désaccords, on
p eut constater un manque de coordi-
nation extrêmement p ernicieux dans
leur p olitique générale. Si la Conf é-
rence de Moscou p arvenait à mettre un
p eu d'ordre dans cette conf usion, ce
serait déià un p rogrès.

Les augures ont commencé p ar éli-
miner les p roblèmes sur lesquels on
ne se mettra p as d'accord . Parmi eux
se trouve la question allemande. Pour-
tant , comme le remarque j ustement
un commentateur f rançais, il n'est p as
de problème international qui suscite
à l'heure actuelle autant de discus-
sions, négociations, controverses p ro-
j ets et commentaires que T Allemagne.
(Suite page 3.) Pierre OIRARD

veut écrire son autobiographie
Le duc de Windsor, qui a fait un

séjour en compagnie de sa femme
dans la demeure d'un magnat des che-
mins de fer , a déclaré à une confé-
rence de presse son intention de com-
poser son autobiographie ; ni ila ma-
tière ni l'expérience ne lui manquent
à cet effet. Le duc fit allusion à cer-
tains bruits qui n'ont cessé de courir
à son suj et dans la presse américaine.

Il précisa qu'il n'avait pas acheté die
maison , ni à Long Island ni ailleurs
aux Etats-Unis. Il nia d'autre part
avoir des intérêts financiers sous for-
me d'actions aux chemins de fer que
dirige son hôte , le directeur Robert R.
Young ; loin de lui également la pen-
sée de deveni r directeur du « New-
York Central Railway ». Il est abso-
lument faux enfin de prétendre que
sa femme ait acheté de nouveaux
bij oux pour nue valeur de plusieurs
million s de dollars.

Le duc et la duchesse de Windsor
se sont retirés sur l'île Sainte-Provi-
dence dans le groupe des Bahama. Au
début de mai le couple se rendra en
Angleterre et au début de l'été il re-
tournera dans sa villa à Cannes.

LE DUC DE WINDSOR

On ne chante plus les
télégrammes aux Etats -Unis !

Mœurs d'outre-Atlantique

Avant la guerre, o,n expédiait aux
Etats-Unis des « télégrammes pariants
et chantants » qui , plus vivants et plus
réchauffants que les muets, appo r-
taient, sur des airs connus, souhaits
de Noël , de Jour de l'An , bonnes fê-
tes, anniversaires, compliments de
mariage, de naissance, etc... que l'on
aimait à échanger d'une cité à l'autre ,
dans l'Amérique entière.

Quelle n 'était pas la stupéfaction
amusée des étrangers résidan t depuis
peu aux Etats-Unis, d'entendre sou-
dain au téléphone une tantôt virile ,
tantôt tendre, tantôt ironique ou che-
vrotante, chanter : «Happy birthday
to you ! » de la part 'de M. X. ou de
Mme Y.

Or, la « Western Union », ne pou-
vant plus recruter suffisamment de
boys et de girls ; pourvus d'une voix
assez mélodieuse!, d'un sens de i'hu-
mour assez fin f t  d'une assez belle
apparence (cela pour ceux qui se pré-
sentent à domicile...) a momentané-
ment supprimé le service des « télé-
grammes parlante ».

L'interruption , n'en douton s pas, se-
ra de brève durée. Une légère aug-
mentation des tarifs assurera un
meilleur recrutemen t , sans parler des
avantages de tout ordre dont peuvent
rêver les candidats. Un bon physi-
que,., une belle voix... c'est un billet
de loterie pour Hollywood et la radio!

(Copyright by « France-Soir » et
« L'Impartial ».)

La «fidèle compagne» de Monty à Genève

D'EI Alameln au Salon de Genève
Voici « Old Faithful », qui fut la compagne du maréchal Montgomery depuis
El Alamein jusqu 'en Allemagne. La voici à son départ de Londres, dûment
empaquetée, pour être emmenée au Salon de Genève, dont elle sera une des

attractions essentielles.

Parmi toutes les voitures exposées
au Salon International de l'Automobile
à Qenève il y en a une qui ne man-
quera pas d'attirer tout particulière-
ment l'attention du public. C'est la
célèbre voiture d'état-major Humber
du maréchal Montgomery, voiture à
laquelle le maréchal lui-même a donné
le nom de « Old Faithful » en recon-
naissance des fidèles services qu 'elle
lui a rendus.

Cette robuste Humber fut mobilisée
pendant toute la campagne en Afrique
du Nord. d'El Alamein à Tripoli , puis
en Sicile, en Italie, et finalement en
France, au transport du victorieux
Monty. Lorsque Sa Maj esté le roi
George VI, et après lui Winston Chur-
chill , visitèrent la huitième armée, ce
fut « Old Faithful » qui servit à leur
transport et fut également utilisée
comme tribune d'honneur pendant le

défilé des troupes que ces hauts per-
sonnages passèrent en revue.

Cette voiture courut plus de 50.000
milles anglaises au cours de son ser-
vice militaire et fut finalement pré-
sentée au Groupe Rootes par le mi-
nistère de la guerre en souvenir des
inestimables services rendus pendant
la guerre par les voitures Humber.
Elle a pris part à tous les défilés orga-
nisés à l'occasion du jubilé de l'indus-
trie de l'automobile à Londres, ainsi
que dans les grandes villes de la
Grande-Bretagne , et a suscité un im-
mense intérêt partout où elle a passé.

« Old Faithful » est maintenant de-
venue un obj et d'intérêt historique.
Elle restera unique dans les annales
de l'histoire, symbole concret de la
robustesse et de la valeur de la cons-
truction automobile britannique.

Les réflexions du sportif optimiste
Quand finira la saison de football ? - Vers le Salon de l'Automobile

Genève, te 13 mars.
Déciidément les choses se gâtent ! Cet hi-

ver que certain s almiatiach mous annonçait
devoir durer j usqua 'u 15 mars , a bien l'air
de vouloir obéir à la sombre prédiction. En-
'core une fois les terra in s de j eu se sont
réveil es, pour la plupart, imp raticables et
des matc hes extrêmement importants ont
dû être renvoyés à des j ours meilleurs.
Parmi eux , les deux demi-ifinaJIes de la
'Couipe suisse. Un tout récent règlement ,
adopté à l'assemblée pléniière de St-Gall,
veut qu 'elles se déroulent snr sol neutre.
Au point de vue sportif , les initiate ur s de
cette idée ont sans doute raison ; mais
quand , du fait du mauvais temps, le cham-
pionnat est si retardé, on aurait pu agir
comm e on l'avait fai t , précédemmen t pen-
dant vingt ans. Car si les terrains de Zu-
r ich et de Berne scrutés par les compéten-
ces j usqu 'au dimanche matin , furent réelle-
ment dans un trrro trisitte état pou r être
utilisés , ceux de Lausanne et de Baie au-
raien t très bfen pu servir. Or Locarno était
d' accord de venir s'aligner à la Pontaise et
Granges aurait peut-être accepté de se ren-
dre sur lies bord s du Rhin. En tou t état de
Cfliu-se , le « ground » du Servette , à Genè-
ve (où s'est1 disputée une rencontre de
championnat ) aurait  pu servir pour le
ma tch entre Rhénans st Soleurois. Le dé-
p lacement qu 'auraient dû faire tes deux
équipes pou r gagner les bords du Léman ,
n 'est pas plus conséquent que celui que l' on
va exiger , dimanche prochain , du Lausan-
ne-Sports et du Locarno qui devront , de
Romandie et du Tessin , converger ve'rs...
Bâle ! A vouloir trop bien faire — c'est-
à-dire à vouloir empêcher que certains
clubs sacrifient volontairement leurs chan-
ces pour une question de gros sous — on
a sinigulièreirnent 1 compliqué les choses et
empêché des entente s qui ne lésaient per-
sonne , puisqu 'elles étaient librement con-
senties.

En championnat de Ligne nationale A,
on a enregistré deux résultats qui font
singulièremen t l' affaire du leader. Ses deux
plus dangereux concurrents ont laissé des
plumes à Genève et à Lugano. Aux Char-
milles, il est incontestable que te F. C.
Bienne aurait mérit 'é de l'emporter , mais
la chance fut du côté des « grenat » qui
empochent un des poin ts en discussion. Au
Ceresin . le F. C. Cantonal nous a causé
la grande j oie que nous souhaitions tant.

Il semble que Gyger , complètement réta-
bli, l'équipe neuchâteloise ait retrouvé son
vra i moral. Battre les « bianco-neri > chez
eux est un exploit ! M permet à « ceux du
bas » de reprendre confiance ei de ne plus
croire à une inéviitaible relégation. Nous
autres Romands tenons essentiellement à
ce que le nombre des clubs de noitire région ,
en Ligne nationale A , ne diminu e pais. Nous
espérons même qu 'il augmentera asvec le
retour du F. C. Chau x-de-Fonds , dès la sai-
son prochaine. C'est pourquo i tout doit
être mis en oeuvr e pour soutenir tes ef-
forts du bon présiden t Cachelin . Cantonal
doit demeurer dans la catégorie où il se
trouve.

(Suite oase 3.) SOU1BBS.

/ P̂ASSANT
J'ai eu l'occasion de visiter ces j ours

derniers à Zurich, l'exposition des gran-
des toiles autrichiennes .

Il y a là un ensemble qui dépasse en
variété , en valeur et en nombre l'en-
semble pourtant magnifique du Prado.

L'école italienne, l'école flammande,
les Espagnol , voire quelques Français
ou Autrichiens y brillen t d'un éclat tel
qu 'il faudrait rester deux ou trois jours
sur les bords de la Limmat. Rembrandt,
Rubens, Jordaens, le Titien ont des sal-
les entières à eux. C7>n peut y admirer
mainte toile célèbre. Et surtout l'on y
constate que cette « vieillie peinture »
dont parlent avec mépris nos modernis-
tes est vraiment ce que le pinceau du
peintre a laissé de plus grand, de pjus
vrai et de meilleur. Au surplus une sé-
rie de dessins de Rembrandt, de Rubens,
de Breughei nous prouvent que le dessin,
un dessin d'une sûreté et d'une densité
étonnantes est la base de leur réussite
et de leur génie.

Je suis passé, revenu et retourné trois
fois devant cette collection d'eaux-fortes
ou de crayons, qui conservent une in-
tensité de vie prodigieuse. Et j 'ai mieux
compris une fois de plus la leçon qui se
dégage de ces oeuvres et qui prouve que
« le génie est une longue patience... »

Au surplus il est une chose qui per-
met au visiteur d'établir la comparaison
entre l'art réel et certains snobismes. U y
a dans une des salles du bas, toute une
cimaise réservée aux « audaces » de la
peinture futuriste. Le choc est si grand
lorsqu 'on sort du contact avec les maî-
tres anciens pour goûter le modernisme
des « indépendants » ou das sauvages
que l'on recule presque d'horreur ou de
frayeur.

Certes il y a là un moderne qui vaut
la peine d'être vu ou admiré, un Autri-
chien dont la parenté d'art avec Dessou-
lavy indique assez la qualité et la puis-
sance.

Mais lui mis à part on songe à cette
queue d'âne à laquelle des farceurs
avaient attaché un pinceau et qui bar-
bouillait des toiles !

En fait , et ce sera là ma conclusion
touchant les deux peintures : classicisme
et modernisme se justifient. Mais il y
a autant de distance entre un Titien et
un modeste fabricant de chromos qu'en-
tre certains de nos « picassistes » ou
« picasseurs » actuels et les grands im-
pressionnistes qui ont nom Manet, Re-
noir , Sisley, etc.. Tout est dans l'équili-
bre et dans la mesure.

Avant de savoir courir, il faut ap-
prendre à marcher...

C'est du reste une leçon qui déborde
bien du cadre de l'exposition de Zurich
et dont beaucoup de gens dans le mon-
de pourraient tirer profit.

Le père Piquerez.

La ville martyre du Havre vient de
célébrer par de grandes manifesta-
tions l'acte d'héroïsme dfan de ses
enfants : Jean Maridor.

Ce dernier , âgé de 20 ans, capitaine
aviateur , n 'a pas hésité, le 3 août 1944,
à jeter son appareil sur une bombe
volante qui menaçait un hôpital lon-
donien...

Son sacrifice a sauvé la vie à des
centaines de civils. Le gouvernement
britannique a tenu à se faire repré-
senter à la cérémonie, au cours de
laquelle la cravate de commandeur
de la Légion d'honneur fut remise aux
parents du héros.

UN BEL EXEMPLE D'HEROÏSME

Jeudi 13 mars 1947.

PRIX DES ANNONCES

La Chaux-da-Fond» 13 et. le mm
Canton de Neuchâtel
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Régie extra - régionale
«Annonces-Suisse»» S. A.
Genève, Lausanne et suce.

No 20271 — LXVIIme ANNÉE.

PRIX D'ABONNEMENl
Franco pour la Suisse:

1 an Fr. 24.-
i mois » 12 —
S mois .......... * 6.—
1 mois » 2.10

Pour l'Etranger:
1 an Fr. 52.— 6 mois Fr. 27.50
I mois » 14.50 1 mois » 5.25
Tarifs réduits pour certains pays,

•e renseigner à nos bureaux.
Téléphone 2.13.95
Chèques postaux:

IVb US, La Chaux-de-Fonds

M. Lewis W. Douglas...

...le nouvel ambassadeur des Etats-Unis
en Angleter re.

Pas très au clair
— Dupont , Georges, vous êtes

cité comme témoin . A charge ou à dé-
charge ?

— Ben, Monsieur le président , j'ai-
merais bien savoir d'abord de qui et
de quoi il s'agit.

Echos



Motos, vélos sfo ;
LIECHTI, 25, Hôtel-de-Ville.
On cherche à domicile. —
Tél. 2.13.58. 592

Pianiste B
à fr. 2.50 l'heure. — S'adres-
ser au bureau de L'Impartial.

4174

Alltfl Je cherche voiture
MUlUi occasion , jusqu 'à
12 CV. — Faire offres , avec
détails et prix, sous chiffre A.
V. 2825, au bureau de L'Im-
partiaL 

Souliers avec patins vissés.
A vendre une paire de sou-
liers avec patins vissés pour
dame, en bon état, pointure
No 37. — S'adresser au bu-
reau de L'Impartial. 4177

Chambre meublée
aux environs de la gare, est
demandée à louer pour de
suite, par demoiselle. — Faire
offres au Café de la Boula
d'Or, Léopold-Robert 90.

4038

Commissionnaire
de confiance, 13 à 15 ans est
demandé entre les heures
d'école, pour le ler avril. Vé-
lo à disposition. Gage fr. 50.-
par mois. — Confection Musy,
Serre 11 bis. 4199

Rp fllp ilQPQ 0n engagerail
nCy iCUûDû ,  as suite, des
vibreuses et poseuses. Even-
tuellement on mettrait au
courant pour une partie. Tra-
vail facile. — S'adresser au
bureau de L'Impartial. 4178

Commissionnaire ^âï
entre les heures d'école , par
magasin de la place. — S'a-
dresser au bureau de L'Im-
partial. 4197

N cIlujf flyBS consciencieux
cherche pour ses samedis
après midi emploi tel que
nettoyages d'a te l ie rs, bu-
reaux ou autre. — A la mê-
me adresse, à vendre une
série de vieux timbres bel-
ges dont certains de 1812. —
Ecrire sous chiffré N. T.
4140, au bureau de L'Im-
partiaL 4181

On demande p
Tett

n
0
e
ya

p
ges

dans petit ménage, pour quel-
ques heures par semaine. —
Ecrire sous chiffre N. Y.4175
au bureau de L'Impartial

I ' l l llI Qtl i p 2 P°rteurs sont
L IHuolI G. demandés, quar-
tier de Bel-Air. — S'adresser
à M. W. Robert , rue du Tem-
ple-Allemand 103. 4144

RflIlMP sachant cuire est de-
DUll l lC mandée pour un mé-
nage de 2 personnes. — S'a-
dresser au bureau de L'Im-
partial. 4150

Dame ou j eune fille de.
mandée pour faire les com-
missions et petits travaux
d'atelier. — S'adresser rue du
Doubs 116 au ler étage.

4137

Femme de ménage f̂
dée pour journées régulières.
— S'adres. à Mme Datyner,
rue Neuve 1. 4280

¦IP nhpnphp P°ur cause de
UG ÛIIGI UIIG manque de pla-
ce à échanger mon logement
de 1 chambre et cuisine,
contre un de 2 chambres et
cuisine, pour fin mars. —
Ecrire sous chiffre E. S. 4148
au bureau de L'Impartial.

Rh a mhno non meublée est
UllalllUI C demandée.Entrée
de suite ou à convenir. —
S'adresser à Mme Kilcher,
rue des Granges 12. 4015

Chambre meublée SU*dée à louer de suite par em-
ployé de commerce. — Ecrire
sous chiffre A. P. 4216, au
bureau de L'Impartial. 
PhamhtiQ meublée ou non
UllalllUI C est cherchée. —
S'adresser à Madame Spirlg,
Nord 110. 4285
Uinlnn e8t demandé d'occa-
VIUIUII  sion. — S'adresser
au bureau de L'Impartial.

3608

A uonrlno une cuisinière àVUIIUI D gaz, émalllée
blanche, un rechaud à gaz 2
feux, 2 lave-mains. — S'adr.
Mme Hërdi ," Chemin de
Pouillerel 1. 4142

A u pnrln p table ronde- table
VCIIUI G de nuit, chaises,

divans, lino, glaces, pharma-
cie, layette 19 tiroirs , grande-
cage, lustres, articles de cui-
sine. — S'adresser, rue du
Parc 19, au rez-de-chaussée.

A UPnrinP suPerbe occasion ,
VCIIUI O i complet mon-

sieur, 3 pièces, 1 manteau mi-
saison , taille moyenne, le
tout à l'état de neuf. — S'a-
dresser rue Léopold-Robert
84, au 2me étage, à gauche.

4241

f:"•** J\\. ffa. f^ Fabrique d'appareils

i "#^T^̂ Vri âlactriques S.A., Neuchâtel

Nous engageons

mécaniciens de précision
pouressais et contrôle d'un matériel et
d'appareils pour centraux téléphoniques.
Travail très intéressant. Entrée au plus
vite. — Faire offres écrites avec copies
de certificats et photographie. 3780

ON DEMANDE

Jeune garçon
pour boucherie

Jeune fille
pour le ménage, ainsi que

Bon salaire et traitement. Vie de famille.
Logés, nourris, congés réguliers. Occa-
sion d'apprendre l'allemand. — Faire
offres Fam. Hagenbuch, Metzgerei
und Restaurant, Zug.

Cuisinière
expérimentée

est demandée. — Forts gages.
S'adresser à M. E. MORF
VILLA PIERRE GRISE. 4320

S ; J
Fabrique de machines de précision du
Jura cherche :

chef constructeur
possédant expérience de plusieurs an-
nées dans la branche des machines-
outils. Place stable et situation d'ave-
nir pour technicien ou ingénieur.
Faire offres manuscrites sous chiffre
P 10259 N à Publicitas s. a., La
Chaux-de-Fonds. 4310

monteurs en chauffage
qualifiés sont demandés. Place sta-
ble. — S'adresser Scheidegger,
chauffage, Neuchâtel, Tél.
5.14.77. 4081

L. ,

Roulements à billes neufs
A VENDRE, immédiatement disponibles :

No. 13300 à 13304 16103 16122
E 4 à E 16 E L 3 à E L 5
R 4 et R 5 R 601 D 44

Vental S.A. Lausanne - Tél. 4.80.01.
4089

r : ^NI CKELAGES
On demande un bon

adoucisseur
ainsi que

2 ouvrières
S'adresser à Madame B. Julllsrat-
Frank , rue Gibraltar 6. 4131

v^ J

Portier
garçon de maison

demandés à

l'Hôtel de !a Poste

'L 'I mpartial ' 15 cts le numéro

r z
Fabrique d'horlogerie

achèterait directement du
producteur pour livraison
en Suisse, paiement
comptant :

mouuements ancre
bon courant

17 rubis bal. nickel , spiral
plat Nivarox , cadrans simples :

3000 p. 6 3/4/8'" - 750 p. 8/9'" ETA
750 p. 10 1/2'"

livrables dès juillet 1947.

Faire offres détaillées sous chiffre
O. 21463 U., à Publicitas,
Bienne. 4304l /

Urgent
faire offre

Mouvements lOVa '" 15 rubis,
qualité soignée,

Mouvements 33W" Fontaineme-
lon, qualité soignée.

Mouvements 6'" ronds 15 et 17
rubis soignés.

Mouvements A. S. 976 15 et 17
rubis soignés.

Calottes 10 V:'" ancre 15 rubis vue
et demie vue chromées fond acier.

Calottes 5H- '" ancre 15 rubis,
chromées fond acier, anses fil et
gonds

avec échantillons, délai de livraison,

HiRSCH-CHAUSSARD
21, Eaux-Vives, GENÈVE. 4336

f : :—>
Jeune entreprise

cherche la somme de

5 à 6,000 fr.
pour fabrication d'un article breveté
et beaucoup demandé. — Intérêt : 7
à 8 °i'o ou selon entente, garantie et
commandes à disposition.
Offre sous chiffre M. X. 4292, au
bureau de L'Impartial.

 ̂ J
Atelier de polissage

de boîtes or entreprendrait
encore quelques séries de
boîtes gros gonds et cor-
nes lapidées. — Offres sous
chiffre A. B. 435 8, au bu-
reau de L'Impartial.

PERSONNE
même d'un certain âge, est de-
mandée dans bureau pour quel-
ques mois. Décomptes faciles k
établir ; arrangement possible
pour l'horaire de travail : heures
ou demi-journées. — Faire offres
avec indication du salaire désiré
sous chiffre P 10261 N, à Pu-
blicitas s. a., La Chaux-de-Fonds.

r ^
™s k̂x îAoekk <é\rden

sont en vente à la

PARFUMERIE P. HEYNLEIN - Le Locle
Une carte suffit. Tél. 3.21.10

 ̂
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La Maison de confiance

jHy BRASSERIE ARISTE ROBE RT Iflm „ -
ÏÏBt On boit toujours l'excellente w

J bière de Pilsen 1
j /p|no A vendre un vélo
IGIUO , homme et un vélo
dame, en parfait état, com-
plètement équipés.avec chan-
gement de vitesse. — S'a-
dresser au bureau de L'Im-
partial. 4176

A uonrlno belle poussette
VUIIUI B bleue marine. —

S'adresser chez Mme Caille ,
rue Fritz-Courvoisier 22. 4156

A uonrlno dressoir de cuisi-
VGIIll l G ne, 1 table à ral-

longe, 1 régulateur, 1 glace bi-
seautée, molière neuve, noire ,
No 42, etc. — S'adresser au
magasin Vve Gi ra rd , rue
Léopold-Robert 19. A la mê-
me adresse on d e m a n d e
chambre indépendante non
meublée. 4133

A uonrlno une cuisinière à
VCIIUI G gaz, 4 feux et four ,

en très bon état. - S'adr. rue
des Buissons 23, au ler étage.

3827
PnuccoHa et pousse-pousse
rUUOTBUB sont à vendre.-
S'adresser Commerce 101, au
4me étage, à droite. 4263
Pniiocoffo bleu-marine mo-
ruUd&GllG derne, en bon
état, est à vendre. — S'adres-
ser au bureau de L'Impartial.

4271
U p l f. d'homme, touriste , mo-
ICIU derne, en parfait état ,
est à vendre. — S'adresser :
L.-Robert 130, 4me étage, à
droite. 4290

MUNICIPALITÉ DE ST- IMIER

A V E N DR E

ANCIEN KIOSQUE
A JOURNA UX

de la Place Neuve, à Saint-Imier
Se renseigner et faire offres à :

Direction des Services Techniques
Saint-Imier 4230

Récupération
Vieux papiers - Archives
sont achetés aux meilleures conditions.

Discrétion garantie

Maison MEYER-FRANCK
Ronde 23. Tél. 2.43.45

4245

Nos voyages en WAGON-SALON

PA Q UES A

VENISE
4 jours : Fr. 167.-
du 4 au 7 avril et suivants

tout compris, avec passeport collectil et
accompagnement. Le Salon étant strictement ré-
servé dès Lausanne à nos voyageurs, aucune
cohue n'est possible. — Inscriptions déjà en cours
hâtez-vous, nombre de places limité.

• Tourisme-pour-Tous •
Lausanne, av. de Rumine 38

Case postale 1101 Tél. 2 63 22 on 2 20 02
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Terrain
pour maison familiale ,
700 m1, avec demi-rues
payées, clôtures et ca-
nalisations existantes,
vue imprenable. Valeur
6 à 7000 fr. Conditions
spéciales contre éven-
tuellement

échange auto
ou construction.

Offres sous chiffre A. O.
3323 au bureau de L'Im-
partial.

Baux à loyer - imprimerie Courvoisier



Ses résultats seront meilleurs
qu'on ne le suppose

La Conférence de Moscou a pris son départ.

(Suite et Un)

ll n'en est p as non plu s sur lequel rè-
gne une plus grand e conf usion. On ne
sait même p as quelles sont exactement
les p ositions ollicielles des p rincip aux
p articipants ; ils n'entrevoient proba-
blement p as encore eux-mêmes la meil-
leure solution de ce dif f ic i le  p roblème.
Le mieux n'est-il p as, dans ces condi-
tions de s'abstenir d'un règlement hâ-
tif , ne reposant même p as sur le sable ,
mais sur la désunion entre les p rinci-
p aux intéressés ? C'est p ourquoi l'on
s'acheminera vraisemblablement , à
Moscou , vers un régime transitoire ap-
pliqué à l'Allemagne , et qui serait déj à
fort heureux s'il parvenait à créer ce
qui avait été convenu à Potsdam en
1945. c'est-à-dire à établir pour tout
le territoire allemand des fondements
économiques rendant possibles des
conditions de vie minima pour ce peu-
ple de 66 million s d'habitants. Voilà ce
qui importe le plus auj ourd'hui en ce
qui concerne l'Allemagne , comme [1 s'a-
girai t aussi d'envisager dans quelle
mesure l'occupation militaire — il ne
s'agit pas des organes de contrôle civil
et industriel — pourrait être réduite
afin d'assurer la sécurité intérieure et
les nécessités extérieure s tout en ne
ruinant pas à la fois l'occupant et l'oc-
cupé. Les Anglo-Saxons en savent
quelque chose.. Le traité de p aix avec
l'Allemagn e, il vaudra mieux en p arler
pl us tard; aiiiourd 'hui p ersonne ne p eut
dire ce qu'elle est . ni qui pou rrait la
rep résenter. Pour l'instant , elle reste
une lourde hyp othèque à la charge de
sa vainaueurs.

Par contre , il.existe un autre p ay s,
l 'Autriche , qui a p ris corp s , dont l'or-
ganisation p olitique et adminis trative
est p récisée, qui occup e déj à une p la-
ce imp ortante dans le secteur euro-
p éen. La Conférence de Moscou enre-
gistrerait un déplorable échec si elle
ne parvenait pas à réaliser l'accord
des puissances, y compris les Etats
voisins , sur le traité de paix avec l'Au-
triche. La conclusion de cette p aix dé-
congestionnera heureusement le bas -
sin danubien, entraînera le dép art de
nombreuses troupe s d'occup ation et
p ourrait servir d'exemp le aussi bien
p our la collaboration entre les Grands
que p our la p aix f uture à conclure avec
l 'Allemagne.

Comme les dépê ches l ont rapp orte ,
la Conf érence de Moscou s'est ouverte
avec simplicité et avec cordialité. Dès
le p remier j our cepe ndant on a p u en-
trevoir la multip licité des questions qui
y seraient abordées. M. Molotov a sou-
levé immédiatement l'af f a ire  de Chine
où les inf luences russes et américai-
nes se croisent sans que . j usqu'ici, un
conf lit ouvert ait surgi entre ces deux
pu issances. Le général Marshall, de
son côté , a soulevé à nouveau le p ro-
blème des ef f e c t i f s  des troup es d'occu-
p ation en Europe , en quoi il a sans au-
cun doute voulu viser la Russie. Et ce
n'était qu'une séance d'ouverture ! Il
est f ort  p robable qu'on p arlera aussi
à Moscou des Dardanelles , de la Grèce
et de la Mer Eg ée, des p étroles du
Moy en-Orient, des bases américaines
dans le Pacif ique , du Pôle Nord et du
Pôle Sud , du Groenland et de l 'Islande ,
de la Palestine et du monde arabe,
p eut-être même de l 'Esp agne.

Enfin , les Grands auront a s occuper
du retour au système des alliances eu-
ropéennes et extraeuropéennes dont
nous assistons auj ourd 'hui à une véri-
table floraison et qui peuvent devenir
un facteur de paix et d'équilibre. //
n'est p as sans intérêt de remarquer que
le jou r même de l'ouverture de la Con-

f érenc e de Moscou , le traité d'alliance
p olono-tchécoslovaque a été signé.
Quelques j ours aup aravant , le ministre
belge des af f a ire s  étrangères . M . Sp aak
se trouvait à Prague p our y conclure
un accord culturel entre les deux p ay s.
Le traité d'alliance polono-tchécoslo-
vaque termine le circuit des traités
unissant les divers pays de l'est euro-
péen alliés à la Russie, tandis que
l'accord culturel belgo-tchécoslovaque
commence la cène des traités qui s'es-
quisse entre l'ouest et l'est de l'Europ e
sur le modèle des accords conclus par
la France.

Celle-ci devient très nettement le
pôle d'une activité diplomatique euro-
péenne autour duquel se rassemblent de
nombreux petits pays. L 'intervention
de M . Bidault en f aveur des p etite * na-
tions à la séance d'ouverture de Mos-
cou a été très sy mp tomatique. C'est
là l'indice heureux d'une solidarité eu-
rop éenne renaissante. Ce qui amènera
aussi la Conf érence de Moscou à s'oc-
cup er du p roj et de p acte à quatre , pré-
conisé l'année dernière p ar le sous-se-
crétaire d 'Etat By rnes et rep ris p ar M.
Bevin, et nui serait le p remier germe
d'une solidarité p lus large sur le p lan
mondial.

Nous voy ons ainsi se tisser, en Eu-
rop e et hors d 'Europ e , la trame d'un
nouveau système p olitique qui devrait
indiquer aux hommes d 'Etat d'auj our-
d'hui l 'évolution de demain.

Mais, ce qui en dehors de ces gran-
des conceptions politiques internatio-
nales, devrai t surtout retenir l'atten-
tion des délégations réunies à Moscou ,
c'est l'immense misère matérielle et la
détresse morale qui torturent de nom-
breux Européens. // ne s'agit p as seu-
lement de certains p ay s vainqueurs qui
souf f ren t  auj ourd 'hui encore de très
f ortes restrictions, mais aussi d'an-
ciens pay s ennemis, dont la situation
doit être considérée non seulement
d'après le rôle qu 'ils j ouèrent dans Ja
guerre mais aussi en fonction du rôl e
qu 'on leur attribue dans l'avenir , par
exemple l'Autrich e, la Hongrie, l'Ita-
lie, la Finlande...

Faire disparaître les barrières de la
misère est une tâche tout au moins
aussi urgente que d'établir des barriè-
res politiques prématurées et plus ou
moins arbitraires .

Pierre GIRARD.

— C'est seulement mon père , Mon
sieur l ' instituteur , qui voudrai t ap
prendre un peu la géographie.

ECOLE DES PARENTS.

Les réflexions du sportif optimiste
Ouand finira la saison de football ? -- Vers le Salon de l'Automobile

(Suite et f in)

D'ailleurs , la situatio n des deu x clubs
bernois (les Young-Boys ayant perdu à
Bellinzone ) est encore plu s criti que qu e
celle des Romands. Urania-Genève-Sports
et Yoiwig-Fellows ne sont , de leur côté , pas
encore saufs. Certes, la lutte « ponr-ne-pas-
détenir-la-lanterne-rouge » s'annonce-t-elle
¦féroce ; mais il n 'y a aucune raison p lau-
sibl e pou r faire croire qu 'elle tournera
au détriment des représentants romands
qui y sortit engagés.

Dès dimanche prochain , Cantonal aura
l'occasion de consolider sa p osition et de
démontrer que ses aspirations sont j usti-
fiées. Ses hommes iront à Berne , donner
'la réplique aux Yotiing-Boys. Certes , il
n 'est j amais facile d'affronter les « j aune-
et-noir» sur leur terrain. Cependant , cette
saison , Us y ont perdu un grand nombre de
points . Qyger et ses camarades sont par-
faitement capables d'en cueillir au moins
un.

Lugano connaît indéniablement une crise
grave. Ses demi-échecs .répétés devant Lo-
carno, puis sa défaite devant Cantona l , ré-
vèlent Je malaise. Le « onze » est p ourtant
au complet , ses individualités restent bril-
lantes. Est-ce surentraînement ou désac-
cord interne? Nul ne saurait le préciser
sans être sur place et' connaître exactement
la situation. Regrettons cette baisse de
form e qui écarte un comp étiteur de valeu r
de la lutte finale pour le championnat.
Souhaitons quelle ne soit que passagère.
Grasshoppers, qui ira , dimanche , donner la
rép li que aux « bianco-neri » , a donc des
chances de ne pas revenir les mains vides.
Cependant les Zurichois feront bien de se
méfier , car les Luganais. exaspérés par
leurs insuccès , pourraient bien opérer un
étonnant redressemen t'.

A Genève , Servette donnera la réplique
à Bellinzone. La partie s'annonce très
équilibrée. Les camarades de Frigerio onl
ifait excel l ente impression , face aux Ber-
nois. Ils p euvent tenir les « grenat » et mê-
me en triompher. Enfin , à Zurich , Bienne
ira cueillir deux nouveaux points en bat-
tant les Young-FeHows.

En Ligne nation ale B, Chaux-de-Fonds
n 'aura aucun e peine à prendre île meilleur
sur Helvétia . International aura beaucou p
plus de mal à s'imposer , contre Nordst ern .
Ce matc h servira de lever de rideau au
grand choc « Lausanne-Locarno », qui se
j ouera siur le terrain du Rankhof. Fribour g,

enfin , aura Schaffhouse pour hôte et s'em-
ploiera à -fond pour gagner.

Des deux demi-finales de la Coupe, nous
avons déj à parl é. Cette semaine supplémen-
taire d'attente n 'a fait que renf orcer l'opi-
nion que les Locarnais, aux si rapides et
athlétique s avants , pourraient ca u ser la
sensation de la j ournée. A Lausanne, on
a minutieusement élaboré le système pro-
pre à parer au danger, mais l' on admet
que la partie sera des plu s disputées.

En hockey sur glace, à un homme près,
notre équip e national e s'est re 'Jrouivée à
Milan , telle qu 'elle s'était al ignée à Pra-
gue. Ell e a facilement triomphé des Ita -
liens qui d' ailleurs n 'avaient aucune pré-
tention. Les « azzurri » comptent dans leurs
rangs des « aînés » qui j ouent pour le plai-
sir , en attendant que la garde montante de
la nouvelle génération vienne les relever.
Cette dernière n 'est pas encore au poin t ,
ou ne peut lui demander de prendre ses
responsabilités ; cela viendra.

H faudrait enfin signaler l'extraordinaire
succès qui attend le XVIIe Salon interna -
tional de l'Au tomobil e qu i s'ouvre auj our-
d'hui à Genève. Tous les records de l'a-
vant -guerre son t battus ! Le nombre des
exposants, la superfic ie occupée, les cons-
tructions annexes, les visiteurs annoncés,
dépassent toute s les prévisions. C'est, dès
maintenant , la ruée vers le Palais des Ex-
positions où sont assemblés des modèles
sensationnels , les toute s dernières créa-
tions de l'auto , de la moto , du vélo et des
accessoires.

SQUIBBS.

Aux Chambres fédérales
Un rapport qui retourne au Conseil

fédéral

L'usure dans le domaine du
du petit crédit

BERNE. 13. Az. — M. Lachenal. rad.
Qenève. raooorteur . commente le raD-
port du Conseil fédéra l concernant la
répression de l' usure dans le domaine
du petit crédit . Le problème fut posé
en automne 1944 par un postulât La-
chenal-Vodoz. La conclusion à laquelle
arrive le gouvernement est au 'il n'est
pas possible de remédier au mal. La
commission est d'un avis dif f érent .
Elle af f i rme que si le mal ne p eut p as
être supprimé immédiatement, il f au-
drait au moins le limiter. Pour cela
elle p rop ose d'inviter le Conseil f édé-
ral à p rocéder à une nouvelle étude
du p roblème.

M. Nobs, conseiller fédéral , expose
que les frais inhérents à l'octroi de
petits crédits sont relativement élevés
et que les taux de 15 à 18 % ne peu-
vent pas être considérés comme de
l'usure . Le chef du départemen t des
finances et des douanes maintient que
la Confédération n'est pas en mesure
d'agir et il invite la Chambre à ap-
prouver le rapport et ses conclusions.

Ap rès une vibrante rép lique de M.
Lachenel , la Chambre décide p ar 87
voix contre 24 de renvoy er le rapp ort
au Conseil f édéral avec mission de
p rép arer un p roj et de loi réglementant
le petit crédit sur tout le territoire de
la Conf édération .

ALLOCATIONS
DE RENCHERISSEMENT

aux bénéficiaires de pensions
de la S.U. V. A. L.

Après qu 'elle a décidé par 75 voix
contre 38. de porter de 200.000 à 400
mille francs la compétence financière
du Conseil fédéra l en matière d'a-
chats d'immeubles, de constructions
nouvelles et de travaux de réfection ,
'la Chambre examine les allocations de
renchérissement aux bénéficiaires de
pensions de la S. U. V. A.L. (caisse
nationale suisse d'assurance en cas
d'accident).

La maj orité 'de la commission , par
la bouche de M. Riedener (cons. St-
Gall), propose d'accepter les proposi-
tions du Conseil fédéral qui tend ent à
fixer l'allocatio n de vie chère au 25
pour cent de la rente annuelle , mais
à 600 fr. au maximum par cas.

Par 60 voix contre 53, la Chambre
accepte cette proposition. L'alloca-
tion sera versée aux victimes d'acci-
dents survenus iusque et y compris le
31 décembre 1943.

Séance de relevée
DEUX POSTULATS ADOPTES
M. Oltramare (soc. Qenève) déve-

lopp e une motion qui tend à astreindre
les obj ecteurs de conscience à un ser-
vice civil d'une durée au moins équi-
valente à un service militaire , p lutôt
que de les punir de prison ou de ré-
clusion.

M. Kobelt. conseiller fédéral , com-
bat la motion pour des raisons prati-
ques et de principe.

M. Oltramare transform e alors sa
motion en postulat.

Après une intervention du chef du
département militaire, le postulat est
adopté par 50 voix contre 40.

M. Celio accepte ensuite le postulat
M. Henggeler (soc. Zurich) deman-
dant qu 'un crédit spécial soit mis à la
disposition des C. F. F. pour d'urgen-
tes transformations de gares.

Le rapport du général
évoqué au Conseil des Etats

Le Conseil des Etat s s'est occupé
mercredi matin du rapport du général
Guisan sur le service actif de 1939 à
1945 et du rapport subséquent du
Conseil fédéra l .

M. Locher (cons.. Appenzefll) rap-
porte au nom de la commission mili-
taire. // af f i rm e  que le général Gui-
san a largement mérité la conf iance
mise en lui. Dans son rapport, le géné-
ral met le doigt sur des plaies qui ont
nui à l'armée. Fort heureusement, les
frictions, comme il y en a touj ours à
la tête d'un Etat ou d'une armée, ont
été réduites au minimum.

La commission, aj oute M. Locher,
pense que le général aurait mieux fait
d' adresser son rapport au Conseil fé-
déra l pour que les deux documents —
rapports du générail et du Conseil fé-
déral — puissent être soumis en même
temps au peuple. On aurait ainsi p u
éviter certaines po lémiques.

Les points importants
Seul un dispositif de défense est

nécessaire
Pour le parlement , il ne reste au 'à

prendre connaissance des rapports. La
commission se borne à relever quel-
ques points importants :

En ce qui concerne l'absence de
plans d'opérations, elle partage l'opi-
nion du Conseil fédéral et non pas
celle du général.

Avec le Conseil et la commission de
défense nationale , elle jug e que notre
pays — qui ne pouvait mener qu 'une
guerre défensive — avait uni quement
à préparer un dispositif de défense.
Or, ce dispositi f existait au moment
de la mobilisation de guerre. Un autre
dispositif dit de neutralité avait aus-
si été préparé j usque dans ses moin-
dres détails.

La commission partage l'opinion du
général que les plans d'opération ne
doivent pas revêtir la forme d'ordre
définitif , mais qu'il appartient à la di-
vision de I'état-major général d'étu-
dier toutes les possibilités pouvant se
produire.
Le cas du colonel divisionnaire Bandi

La commission regrette les polémi-
ques qui ont eu lieu entre le général
et de hauts chefs militaires. Elle dé-
plore aussi la publication d'un rap-
port personnel et confidentiel du suc-
cesseur du colonel Bandi.

Quoi qu 'on puisse dire , l'aviation a
rendu d'excellents services.

La commission considère qu 'elle n'a
pas à se prononcer sur les criti ques
exercées par le général! quant à l'ac-
tivité du colonel divisionnaire Bandi.

IflF**1 Le Conseil fédéral et le général
Parlaint des rapports entre le Con-

seil fédéral et le général , le rapporteur
souligne la différence de leurs tâches
respectives et il relève que le chef du
Département militaire n'avait pas tou-
j ours un rôle facile en tant qu 'agent
de liaison entre le général et le Par-
lement.

LA PRESSE
un facteur essentiel de la défense

nationale
Dams la seconde partie de son ex-

posé, M. Locher s'occupe principale-
ment des leçons à tirer pour l'avenir
des expériences faites pendant la
guerre.

Il s'est avéré, dit-il , que la presse
est un facteur essentiel de la défense
nationale spirituelle.

Une motion...
En ce qui concerne l'instruction des

recrues, il ne faudrait pas exiger
des jeunes soldtat s plus qu'il n'est né-
cessaire.

Après quelques remarques sur la
réorganisation future de l'armée, le
rapporteur donne connaissance d'une
motion invitant le Conseil fédéral à
présenter aux Chambres, le plus ra-
pidement possible, un projet de re-

vision de la 5me partie de l'organisa-
tion militaire du 12 avril 1907, afin
d'établir une nette distincton entre
les prescriptions pour le service actil
d'une part, et celles pour le service
de guerre, d'autre part.

Le rapporteur conclut en expri-
mant ses remerciements au Conseil
fédéral , au général, à l'armée et à
tout le peuple qui ont contribué _ à
maintenir nos libertés et notre in-
dépendance nationales.

M. Kobelit , conseiller fédéral , rap-
pelle combien difficile était la situa-
tion de notre pays pendant la guerre.

Nous sommes arrivés au term e d'u-
ne période difficile et nous voulons
espérer que les autorités fédérales
vont pouvoir se consacrer aux tâ-
ches de l'avenir.

...acceptée par le Conseil
Par 38 voix, sans opposition, le

Conseil des Etats p rend acte du rap -
p ort du général et de celui du Conseil
f édéral , et accep te également la mo-
tion de la commission.

Le Conseil approuve sans débat le
17e rapport du Conseil fédéral sur les
mesures propres à assurer la sécurité
du pays (arrêté pris en vertu des pou-
voirs extraordinaires) .

Séance de relevée
AUGMENTATION

des traitements des magistrats
de la Confédération

En séance de relevée, le Conseil des
Etats s'occupe des traitements des
magistrats de la Confédération, qui
doivent être augmentés, dans le ca-
dre de l'imposition uniforme de ces
magistrats. Après un assez long dé-
bat , le Conseil accepte le texte sui-
vant :

Les traitements annuels des membres
du Conseil fédéral , des membres du
Tribunal fédéral , ainsi que du chance-
lier de la Confédération sont augmen-
tés du montant correspondant aux
impôts payés sur le revenu de leurs
fonction s dans leur canton d'origine.

L'augmentation est limitée annuel-
lement à 8000 francs pour les membres
du Conseil fédéral , 4000 francs pour
ceux du tribunal fédéral et 3000 francs
pour le chancelier de la Confédéra-
tion.

Chronique neuchâteloise
Marché du travail pendant le mois de

février 1947.
Demandes d'emploi 253 (287)
Places vacantes 193 (228)
Placements 77 ( 89)
Chômeurs complets 164 (211)
Chômeurs partiels 38 ( 55)
Chômeurs occupés sur des

chantiers subventionnés
par les pouvoirs publi cs
fédéraux et cantonaux 4 ( 4 )
Les chiffres entre parenthèses indi-

quent la situation du mois précédent.

RADIO
Jeudi 13 mars

Sottens : 7.15 Informations. 7.20. Disques.
12.15 Le quart d'heure du sportif. 12.29
Signal horaire. 12.30 Disques. 12.45 Infor-
mations. 12.55 Voulez-vous faire un beau
voyage ? 13.10 Disques. 14.00 Reportage.
16.59 Signal horaire. 17.00 Concert. 17.30
Piano. 18.00 Histoires de tableaux. 18.10
Disques. 18.20 Radiio Sournal. 18.40 Repor-
tage. 18.55 Le micro dans la vie. 19.15 In-
formations. 19.25 Le miroir du temps. 19.40
La Chaîne du Bonheu r . 20.00 Feuilleton.
20.30 Entrée libre. 22.15 Disques. 22.30 In-
formations.

Beromiinster : 7.00 Informations. 7.05
Disques. 12.15 Disques. 12.29 Signal ho-
raire. 12.30 Informations. 12.40 Concert.
16.59 Signal horaire. 17.00 Emission oom-
mune. 17.30 Pour les j eunes. 18.00 Concert.
19.30 Informations. 19.40 Echo du temps.
20.00 Soirée musicale. 22.00 Informations.
22.05 Musique de danse.

Vendredi 14 mars
Sottens : 7.15 Informations. 7.20. Disques.

12.15 Disques. 12.29 Signail horaire. 12.30
Disques. 12.45 Informations. 12.55 Le cour-
rier du skieur. 13.10 Concert. 16.59 Signal
horaire. 17.00 Concert. 17.30 Disques. 18.15
Radio-Jeunesse. 18.45 Reflets d'ici et d'ail-
leurs. 19.15 Informations. 19.25 A l'écoute
de la paix qui vient. 19.40 Disques. 20.00
L'Académie humoristi que. 20.20 Quatuor de
saxophones. 20.40 Concert . 31.00 Comment
vivaient nos pères. 21.45 Concert. 22.10
Jazz ho t. 22.30 Informations.

Beromiinster : 7.00 Informations. 7.05
Disques. 12.15 Disques. 12.29 Signal ho-
raire. 12.30 Informations. 12.40 Concert.
16.59 Signal horaire. 17.00 Emission com-
mune. 17.30 Pour Madame. 18.00 Emissi on
populaire. 19.30 Informations. 19.40 Echo
du temps. 30.00 Emission variée. 20.45 Dis-
ques. 21.00 Émission pour les Rhéto-roman-
ches. 22.00 Informations. 22.05 Musique de
danse.

XVII e Salon international
de FÂutomobile-Moto-CjcIe
PALAIS DES EXPOSITIONS .

GENÈ VE
du 13 au 23 mars 1947

62 marques de voitures de tourisme
29 marques de poids-lourds

et carrossiers, etc., 250 exposants
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Promenade Noire 3
NEUCHATEL

Tél. (0.38) 5.22.90

iduciaire
Organisation - Tenue - Bouclements
de comptabilités - Contrôles - Revi-
sions - Expertises - Déclarations d'im-
pôts -Consultationsjuridiques et fiscales

GEORGES FAESSLI
Licencié en droit Expert comptable

Atelier de grauure mécanique
cherche

©uvriôir^pour travail à la machine
Possibilité d'apprendre le métier

Place stable. — Bonne rétribution. —
Offres écrites sous chifire O. V. 4098,

au bureau de L'Impartial.

Coiff ure A ar{ ^¦̂ JJIJFJI
Dames Messieurs Parfumerie W^^/ S w Ê I Ê

Permanentes à froid ef Ions sysIèmBS î * y/J
Teintures - Décolorations S / Ht»\
Salon de premier ordre T_-̂ -N *fe ai Ir

La Chaux-de-Fonds Téléphone 2 28 41 l O l O '  i f )
24, Daniel-JeanRichard I QU. f * f ] \ V
vis-à-vis de «Ariste Robert» J f J 11

G,-Léon Breitling S. A.,
Fabrique d'horlogerie

cherche pour entrée immédiate

jeune fille
pour travaux faciles de bureau
et emballages.

Se présenter ou faire offres
écrites. 4276

S J
r

Régleuse
qualifiée pour spiraux plats,
est demandée pour de suite
ou époque à convenir, par
la Manufacture des Montres
TERIAM, rue de la Serre 41,
La Chaux-de-Fonds. 4251

L 
r \

Nous cherchons

Uiroieuses de spiraux
pour travail à domicile.

S'adresser : Spiraux Réunies S.A.
1 rue du Chantier 9, Bienne.

Cadrans
Décalqueur Doreur

seraient engagés de suite par fabri que
de cadrans en formation. Candidats
capables sont priés de faire offres
avec curriculum vitœ, en indi quant pré-
tentions, sous chiffre P. 3007 J, à
Publicitas, St-Imier.

L 'impartial «st lu partout et par tous

I GRANDE VENTE
M

f aux enchères
A LA

1 Galette Péndî noff
1 LAUSANNE RUE ETRAZ 5

1 les MARDI, MERCREDI et JEUDI
I 25, 26 et 27 MARS

IMPORTANTES COLLECTIONS
provenant de la succession de feu M. Adolphe BURNAT , à La Tour,
de M. S.-P. AUDÉOUD, à Vevey, ainsi que meubles et objets de
diverses provenances.

I MEUBLES ANCIENS
Très beaux meubles du XVme au XlXme siècle. Petites

ES commodes et petits meubles d'époque Louis XV et
Louis XVJ , en bois de violette, palissandre et bois de rose. Petits
bureaux de dame, secrétaires, poudreuses, guéridons, tables à
écrire, chiffonniers, etc. Très beaux lots dé chaises et fauteuils
d'époque Louis XIV, Louis XV, Louis XVI , Louis-Philippe. Plusieurs
meubles d'époque gothique, Renaissance et Louis XIII , tables, siè-
ges, bahuts, ainsi qu 'un splendide dressoir Vieux-Suisse. Armoires
fribourgeoises marquetées et sculptées. Tables à ardoises, etc., etc.

I SCULPTURES
1 DE HAUTE ÉPOiUE

Importante collection de bois sculptés du XlVme au
I : XVilme siècle. Madones à l'Enfant du XVme siècle, vierges, sta-

H' tues de saints, splendide tri ptyque du XVIme siècle avec Christ en
ivoire, tapisserie d'Aubusson du XVime siècle, etc.

I TABLEAUX
Trouillebert, Diaz, Dedreux , Koekkoek, Calame Alexandre, TOpffer ,
Koenig, Monnoyer.Clouet , Potter, Pissarro, Daubigny, Graff , Forain,
Gessner. Jaques, Utrillo , Picasso, Barraud , Anker , Girardet , Castan,
Steinlen , etc., ainsi que plusieurs peintures et dessins de
E. Bieler. Eaux-fortes et dessins de Paul Cézanne, P. Bonnard,
Constantin Guys, Modi gliani, Auberjonois, Gauguin, Rodin , etc.

I PORCELAINES - EAIENCES
I ARGENTERIE

du XVIIme au XlXme siècle
Porcelaine de Chine, Cie des Indes, Vieux-Nyon , Sèvres, Meissen
Niederwiller, Vieux-Paris, HOchst, Capo di Monte, etc. Superbe
lot d'argenterie du XVIllme et XlXme siècie.

I ETAINS
Importante collection d'ètains suisses, portant les meil-

H leures estampilles des potiers suisses du XVIIme au XlXme si ècle

I MONTRES DE TADLE
I ET PENDULES

Collection d'autographes. Collection de cachets de dre.
Gravures. Livres anciens. Miniatures sur vélin et ivoire.

I ANTIQUITES
BRONZES - CUIVRES - AS1ATICA - FER FORGÉ

I TAPIS D ORIENT
Un beau lot de tapis anciens et modernes

I EXPOSITI ON
ouverte jusqu'au 23 mars

Dimanche 16 et 23 courant, ouverte

Catalogue illustré expédié sur demande

La Galerie Péquignot se charge de l'organisation de
toute vente aux enchères, ancien et moderne

liS%OTBNF^ 

de 
jardin potager 

tfj î
Pour vos UUlnBlvE O et d'agrément W$
demandez le CATALOGUE illustré 1947 ^pavec intéressantes documentations et instructions. ( Gratis) »

Chez &5&B3STE& WË&bk.Œ§B9
H. TSCHIRREN, cult.-grainier, suce.

Rue Grd St Jean 3 - LAUSANNE - Tél. 2 35 21
V >

Habile horloger
complet

est cherché pour diriger un dépar-
tement de fabrication de montres-
réveils 8 jours de bonne exécution.
Seuls les candidats ayant travaillé
avec succès dans cette partie, sont
priés de faire des offres avec pré-
tentions et date d'entrée sous chif-
fre C 10375 Gr, à Publicitas
Bienne. De préférence célibatai-
res pour cause de pénurie de loge-
ments. AS 30194 Q 4299

Commis de bureau
Employé de commerce, Suisse
français, 30 ans, avec plu-
sieurs années de pratique dans
différents services, cherche
situation. Entrée immédiate ou
à convenir. — Offres écrites
sous chiffre W. X. 4035,
au bureau de L'Impartial.

Décolletages
Séries de cent mille pièces ou plus
seraient entreprises et exécutées
avec soin.
Faire offres sous chiffre De 21437
U à Publicitas Bienne. 4300

X" "N.
A

-

Employé supérieur
est demandé par imposante Manu-
facture d'Horlogerie de B ienne .

Nous exigeons :
Bonne culture générale et commer-
ciale ; connaissance des langues
française et anglaise ; esprit d'initiati-
ve. Si possible au courant de l'hor-
logerie.

Nous offrons :
Situation intéressante et stable à
personne capable.

Faire offre avec photo sous chif-
fre G. 21447 U. à Publicitas,
Bienne, rue Dufour 17. 4298

V J
$) && Mise au concours
%ÎSË Université de Neuchâtel
^ ^ t f f *  Faeulté des 

seienees
La chaire de physique comprenant également

la direction de l'Institut de physique, est mise au
concours.

Entrée en fonctions : début du semestre d'hiver
1947-1948.

Traitement légal global équivalent à 12 h. de cours-
Les inscriptions doivent être adressées au départe-

ment de l'Instruction publique , au Château de Neuchâ-
tel , dans un délai expirant le 25 mars 1947. Les
candidats devront joindre à leur offre de service un
curriculum vitae, les titres qu 'ils possèdent ainsi que
I eurs travaux et publications.

Neuchâtel, 3 mars 1947.
Le Conseiller d'Etat, chef du département

BRANDT.

f "^  

Est-ce W*j s  <@ù

Volontiers , mais n'avez-vous pas k faire
à la cuisine? - Presque rien! Il suffit da
déballer les epinards et de les mettre
dans la casserole. Ils sont excellents

et bon marche.

Gagnez 40 minutes
grâce aux ep inards

P^DSjYEJ
Epinards Bfrds Eye à -..të-Pr. net correspond à 900gr. pris au marché

Pur colon...
Coutil pour matelas
pur coton , qualité prima
Largeur 120 cm., le m. 7.90
Largeur 150 cm., le m. 9.90
Crins, laines, toile forte , etc.
Garnitures limoge, de cou-
leur, pur coton prima.
La taie 65/65 cm 5.-
Le traversin 65/ 100 cm. 7.50
L'enfourrage 135/170 24.50
Draps écrus pur coton , dou-
ble chaîne , 180/250 cm. 14.50
Draps blancs brodés
p. coton, prima 170/250 24.50
Draps de molleton
p. coton , 165/240 , la p. 23.50

Au Gagne-Petit
PLACE NEUVE 6
Téléphone 2.23.26

On achèterait

antiquités
vieilleries

Commodes, bureaux anti-
ques , armoires, secrétaires,
canapés, chaises , chaises per-
cées, fauteuils, bahuts, pen-
dule neuchâteloise, tables
à jeu et demi-lune , vitrines de
pendule, étains, cuivre, tables
tableaux huile anciens ou
modernes, tous petits meu-
bles, porcelaine ancienne ,
tous meubles antiques même
en mauvais état.
Offres sous chiffre B. K.
4233 au bureau de L'Impar-
tial

A vendre
1 atelier de polissage
comprenant:
7 moteurs à polir 0,9 HP
1 ponceuse Tiôche
4 tonneaux à polir
Installation complète
d'aspiration.
Le tout état neuf.
Offres sous chiffre P10249
N., à Publicitas S. A.,
La Chaux-de-Fonds.

Jeune fille , sérieuse, solvable
cherche

chambre meublée
Adresser offres sous L. S.
1516 , poste restante, La
Chaux-de-Fonds. 4196



Chronique suisse
Des restrictions atténuées

En raison des dernières pluies
les conditions de production

de l'énergie électrique
se sont améliorées

BERNE. 13. — L'office de guerre
pour l'industrie et le travail commu-
nique :

Les précipitations persistantes de
ces derniers temps ayant app orté une
nouvelle amélioration des conditions
de production de l'énergie électrique ,
les restrictions p rescrites quant à l'em-
p loi de ladite énergie p euvent être at-
ténuées dans une large mesure.

_ A partir d'auj ourd'hui, les disposi-
tions restrictives suivantes sont seules
encore en vigueur :

1. Le chauffage électrique des locaux
est interdit. Cependant, un radiateur
électrique peut être employé dans les
ménages qui comprennent des enfants
de moins de deux ans, des personnes
de plus de 65 ans ou des personnes
gravement malades, ainsi que pour le
chauffage des salles de consultation et
de traitement des médecins et des
dentistes. •

2. L'emploi d'énergie électrique pour
la préparation d'eau chaude dans les
installations pouvant également fonc-
tionner aux combustibles liquides ou
solides est subordonné à une autorisa-
tion préalable du fournisseur de ladite
énergie.

D'autre part , les quantités d'énergie
électrique mises à la disposition des
exploitations êlectrochimiques et élec-
trométallurgiques pourron t être con-
tingentées.

L'abolissement des restrictions ne
concerne pas les consommateurs dont
les appareils ont été plombés parce
qu'il s avaien t contrevenu aux prescrip-
tion s en vigueur ou dont la consomma-
tion a été réduite parce qu 'ils avaien.t
dépassé leur contingent.

Un avion français s'écrase en
Suisse

Le pilote est tué

BULACH. 13. — Ag. — Peu après
11 heures, un avion bi-moteur fran-
çais militaire s'est écrasé au soi près
de Rheinsberg entre Bulach et Toess-
riedern et a été complètement détruit.

Le p ilote est mort. On ne sait p as
encore s'il y  a d'autres victimes.

L'enquête est faite par l'Office fédé-
ral de l'air. On présume que l'appareil
s'est égaré dans le brouillard et a per-
du de la hauteur, pour venir tomber
dans le bois. Le choc a été si violent
que des hêtres trentenaires ont été
fauchés.

Ctironiiiiie neuofiaielaise
L'Areuse sort de son Ht

Sérieuses inondations dans
le Val-de-Travers

(Sp.) — A la suite des chutes de
pluie qui sont tombées sans interrup-
tion depuis le début de la semaine,
l'Areuse a vu son niveau monter con-
sidérablement, dans le Val de Tra-
vers. La rivière est. comme il fallait
le craindre, sortie de son lit, et la ré-
gion qui s'étend dans le triangle Bo-
veresse-Môtiers-Couvet est sous l'eau.

A l'extérieur
[0$z • D'importants documents

disparaissent à Munich
BERLIN. 13. — AFP. — Des vols de

nature politique et dont les auteurs
sont inconnus ont lieu actuellement à
Munich. C'est ainsi que des dossiers
contenant des informations sur des
personnalités politiques ont disparu à
la suite de l'effraction des bureaux du
parti chrétien-social de Munich.

Des premières discussions décevantes

Aucun progrès à Moscou
MOSCOU, 13. — Ag. — L'envoyé

sp écial de l'agence France-Presse re-
late qu'une imp ression extrêmement
décevante se dégage de la séance te-
nue mercredi p ar les « quatre grands ».
ll n'y a eu aucun p rogrès. La métho-
de adop tée consistant à tout discuter
à la f ois, on p eut p révoir un p iétine-
ment de p lusieurs semaines si Von
continue dans cette voie.

ENTRETIEN AMICAL,
MAIS SEVERE

Bien qu 'on soit entré dans le vif du
suj et, la discussion, tout en gardant un
caractère amical , a été serrée et par-
fois sévère. On s'est aperçu qu 'une
grave confusion subsistait sur les sim-
ples définitions.

Le général Marshal l a estimé que le
tort de M. Byrnes était de discuter lés
points et les virgules. Son argumenta-
tion fut la suivante : « Nous sommes
d'accord p our maintenir l'Allemagne
dans l'état d'imp uissance où elle se

trouve actuellement . Le reste est une
question secondaire. Conf irmons notre
accord p ar un traité du genre de celui
p rop osé p ar M. Byrnes, c'est-à-dire
un accord qui p ourrait p récéder les
solutions techniques des problèmes al-
lemands ».

Concours de chronomètres de
l'Observatoire de Neuchâtel

Dans sa séance du 11 mars 1947,
le Conseil d'Etat a décerné comme
suit les prix alloués aux meilleurs
ch ronomètres présentés en 1946 aux
concours de l'Observatoire de Neu-
châtel :

Prix aux fabricants
1. Prix de série pour les quatre meil-

leurs chronomètres ayant subi les
épreuves de première classe pour
chronomètres de marine et dont le
diamètre est supérieur à 70 mm.

Nbre de classement
Ulysse Nardin S. A., Le Locle 2,66

2. Prix de-sé rie pour les six meil-
leurs; chronomètres de bord et de po-
che, première classe, du même fabri-
cant. . .
Fabriques des montres Zénith,

Le Locle 3,64
Ex-aequo : Manufacture des

montres Paul Buhré S. A.,
Le Locle 4,66

Ulysse Nardin S. A., Le Locle 4,66
Fabrique de spirau x Nivarox

S. A., St-Imier 8,94
3. Prix de série pour les quatre

meilleurs chronomètres destinés . à
être portés en bracelet.
Compagnie des montres Longines, ;

Francillon S. A., St-Imier 7,46
Fabrique des montres Zénith,

Le Locle .8,24
S. A. Louis Brandt et Frère,

Oméga Watch Co, Bienne 9,24

Chronomètres de marine
Prix

lers 2mes 3mes
Ulysse Nardin S. A..

Le Locle 41 9 6
James O. Pellaton,

Le Loole 1 — —
Le chronomètre placé en tête de

liste de cette catégorie obtient 2,5
comme nombre de classement (Ulysse
Nardi n S. A., Le Locle).

Chronomètres de bord
Chronomètre dont le diamètre est

supérieur à 60 mm.
Prix

lers 2mes 3mes
Fabriques des montres

Zénith , Le Locle 6 1 —
Le chronomètre placé en tête de

liste de cette catégorie obtient 3,0
comme nombre de classement (Fabri-
ques des montres Zénith , Le Locle).

Chronomètre dont le diamètre est
égal ou inférieur à 60 mm.

Prix
lers 2mes 3mes

Manufacture des mon-
tres Paul Buhré SA.
Le Locle 4 1 —

Ulysse Nardin S. A.,
Le Lodle 1 — —
Le chronomètre placé en tête de

liste de cette catégorie obtient 4,1
comme nombre de classement (Manu-
facture des montres Paul Buhré S. A.,
Le Locle).

Chronomètres de poche
Epreuves de première classe

Chronomètre dont le diamètre est
supérieur à 45 nm

Prix
lers 2mes 3mes

Ulysse Nardin S. A..
Le Locle 32 11 7

Fabrique de spiraux
Nivarox S. A.,
St-Imier 2 1 1

Manufacture des mon-
tres Paul Buhré SA.
Le Locle 3 — —

Fabriques des montres
Zénith, Le Lodle 2 — —

Francis Schwob, élève
du Technicum neu-
châtelois, division de
La Chaux-de-Fonds 1 — —
Le chronomètre placé en tête de

liste 'de cette catégorie obtient 3,2
comme nombre de classement (Manu-
facture des montres Paul Buhré S. A.,
Le Locle).

Chronomètre dont le diamètre est
égal ou inférieur à 45 mm. mais su-
périeur à 38 mm.

Prix
lers 2mes 3mes

Manufacture des mon-
tres Paul Buhré S.A.
Le Locle 1 1  —

Recta, Manufacture
d'horlogerie S. A.,
Bienne 1 1 —

Horlogerie Chartes
Aerni S.A., Le Locle 1 — —

H. Labhard. élève du

Technicum de Bien-
ne, Ecole d'horlogerie 1 — —
Le chronomètre placé en tête de

liste de cette catégorie obtient 5,7
comme nombre de dlassement (Manu-
facture des montres Paul Buhré S. A.,
Le Locle).

Chronomètre dont le diamètre est
égal ou inférieur à 45 mm.

Prix
lers 2mes 3mes

Compagnie des mon-
tres Longines, Fran-
cillon S. A.. St-Imier 1 — 1

Manufacture des mon-
• très Paul Buhré S.A.

Le Locle 1 — —
Le chronomètre placé en tête de

liste de cette catégorie obtient 7,7
comme nombre de classement (Manu-
facture des montres Paul Buhré S. A.,
Le Locle).

Chronomètres destinés à être portés
en bracelet

Prix
lers 2mes 3mes

Compagnie 'des mon-
tres Longines, Fran-
cillon S. A., St-Imier 4 3 2

Fabrique des mon-
tres Zénith , Le Locle 2 2 4

S. A. Louis Brandt et
Frère, Oméga Watch
Co. Bienne 1 2  2
Le chronomètre placé en tête de

liste de cette catégorie obtient 6,6
comme nombre de classement (Com-
pagnie des montres Longines, Francil-
lon S. A., St-Imier).

Prix aux régleurs
1. Prix de série pour le réglage dès

quatre meilleurs chronomètres ayant
subi les épreuves de premières classe
pour chronomètres de marine et dont
le diamètre est supérieu r à 70 mm.
MM. Louis Augsburger , Le Locle 2,66

W. Dubois fils.
La Chaux-de-Fonds 3,89

2. Prix de série pour le réglage des
six meilleurs chronomètres de bord
et de poch e, première classe.
MM. Charles Fleck, Le Locle 3,64

Louis Augsburger , Le Locle 4,64
W. A. Dubois.

La Chaux-de-Fonds 4,66
Ed. Seitz , Le Loole 6,51

3. Prix de série pour le réglage des
quatre meilleurs chronomètres 'desti-
nés à être portés en bracelet.
MM. Robert Chopard . St-Imier 7,46

Charles Fleck , Le Locle 8,24
Q. Ith . Bienne 9,24

«Prix Guillaume» 1946
Suivant décision de la Commission de

¦l'Observatoire cantonal, le « Prix Guillau-
me », institu é grâce à la gémërosiiJé de la
Société des Fabriques de spirau x réunies ,
a été réparti comme suit aux r égleurs de
'chronomètres primés au concours de 1946 :

a) 200 francs au régleur occupant le ler
'¦ra ng du prix de série .ipour le réglage des
six meilleurs chronomètres ayant subi les
'épreuves ipou r chronomètres de « bord » et
de «poche » , Ire classe. Lauréat : M.
Charles Fleck, Le Locle ; nombre de clas-
sement = 3,64. (Fabrique des montres Zé-
nith , Le Loole.)

b) 150 francs au régleur occupant le 2e
rang du prix de série pou r le réglage des
six meilleurs chronomètres ayant subi les
'épreuves pou r chron omètres de « bord » et
de « poche », Ire classe. Lauréat: M. Louis
Augsburger, Le Loole ; nombre de classe-
ment = 4,64. (Ulysse Nardin S. A., Le
Locle.)

c) 100 francs au régleur occupant le 3e
rang du prix de série pour le réglage des
'six meilleurs chronomètres ayant subi les
épreuves pour chronomètres de « bord » et
de « poche », Ire classe. Lauréat : M. W.-
A. Dubois , La Ohaux-de-Fonds ; nombre de
'classement = 4,66. (Manufacture des mon-
tres Paul Buihr'é. S. A., Le Locle.)

d) 50 francs au régleur occupant le 4e
rang du prix de sér ie pour le réglage des
six meilleurs chronomètres ayant subi les
épreu ves pour chronomètres de « boird » et
'de « poche », Ire classe. Lauréat! : M. Ed.
Seitz, Lé Locle : nombre de classement :
= 6,51. (Ulysse Nardin S. A.,v Le Locle.)

e) 200 franc s au régleur occupant le
ler rang du prix de série pour le réglage
'des quatre meilleurs chronomètres ayant
subi les épreuves de Ire classe pour chro-
nomètres de « marine » . Lauréat : M. Louis
Augsburger . Le Loole ; nombre de classe-
Ynent = 2,66. (Ulysse Nardin S. A., Le
Locle.)

f) 150 fanes au régleur occupant le 2e
rang du prix de série pour le réglage des
quatre meilleurs chronomètres ayant subi
les épreuves de Ire classe pour chrono-
mètres de « marine» . Lauréat : iM. W.
Dubois fils , La Chaux-de-Fonds ; nombre
de classement = 3,89. (Ulysse Nardin S.
A., Le Loole.)

g) 200 traînes au régleur occupant le ler
ran g du prix de série pour le réglage des
quatre meilleurs chronomètres ayant sub i
les épreuves pour chronomètres destinés
à être portés en bracelet. Lauréat : M. Ro-
bert Chopard, Saint-Imier ; nombre de
classement = 7,46. (Compagnie des mon-
tres Longines, Francillon S. A., St-Imier.)

h) 150 francs au régleur occupant le 2e
rang du prix de série pour le réglage des
quatre meilleurs chronomètres ayant subi
les épreuves pour chronomètres destinés à
être portés en bracelet. Lauréat : M. Char-
les Fleck, Le Locvle ; nombre de classe-
ment = 8,24. (Fabrique des mon tres Zé-
nith , Le Locle.)

i) 100 francs au régleur occupant
le troisième rang du prix de sé-
rie pour le réglage des quatre meilleurs
chronomètres ayant subi les épreuves pour
Chronomètres destinés à être portés en
bra celet. Lauréat : M. G. Ith , Bienne ; nom-
bre de classement' = 9,24. (S. A. Louis
Brandt & Frère, Oméga Watoh Co, Bien-
ne.) ,

j) 50 francs au régleur du chronomètre
ayant subi les épreuves pour chronomètres
de « bord », Ire classe et qui a la meill eu -
re compensation thermiqu e (déterminée par
20 C + 4/9 S). Lauréat : M. W.-A. Du-
bois , La Chaux-de-Fonds ; chronomètre No
37, 20 C + 4/9 S = 0^ ,12. (Manufacture des
montres Paul Buhré S. A., Le Locle.)

K ) au traînes au régleur ûu enronometre
ayant subi les épreuves pour chronoimèt'res
de « poche », Ire classe, et qui a la meil-
leure compensation thermique (déteirminée
par 20 C + 4/9 S). Lauréat : M. W.-A. Du-
bois , La Chaux-de-Fonds ; chronom ètre No
286, 20 C + 4/9 S = 0^ ,09. (Manufacture
des montres Paul Buhré S. A., Le Locle.)

1) 50 francs au régleur du chronomètre
ayant subi les épreuves de Ire clases pour
chronomètres de « marine » et qui a la
meilleure compensation thermique (détermi-
née par 20 C + 4/9 S'). Lauréat : M. Ls
Aiugsbunger, Le Locle ; chronomètre No
'6237 eO chronomètre No 6276, 20 C +
'4/9 S' =s 0s,03. (Ulysse Nard in S. A., Le
Locle.)

m) 50 francs au régleur ûu chronomètre
'ayant subi les épreuves pou r chronomètres
destinés à être portés en bracelet et qui a
la meilleur e compensation thermique (dé-
terminée par 20 C + 4/9 S). Lauréat : M.
Robert Ch apard , Saint-limier ; chronomè-
tre No 6176032, 20 C + 4/9 S = 0,11.
(Compagnie des montres Longines, Francil-
lon S. A., Saint-Imier.)

n) 50 francs au régleur du chronomètJre
ayant subi les épreuves pour chronomètres
de « bord » et qui a le meilleur réglage
dit « des positions ». Lauréat : M. Charles
Fleck, Le Locle ; chronomètre No 3802.
P = plus ou moins 05,08. (Fabrique des
montres Zénith. Le Locle.)

o) 50 francs au régleur du chron omètre
ayan t subi les épreuves pour ch ronomètre
de « poche », Ire classe, et qui a le meil-
leur réglage dit « des positions ». Lauréat :
M. Ed. Seitz , Le Locle : chronomètre No
6159, P = plus ou moins 0S,09. (Ulysse
Nard in S. A., Le Locle.)

p) 50 francs au régleur du chronomè-
tre ayant subi les épreuves pour chrono-
mètres destinés à être portés en bracelet
et qui a le meilleur réglage dit « des posi-
tions ». TLauréat : M. Charles Fleck , Le Lo-
cle : chronomètre No 2126047, P = plus
ou moins 0S,18. (Frabrique des montres Zé-
nith , Le Locle.)

q) 50 francs au régleur du chronomètre
ayant subi les épreuves de Ire classe pour
chronomètre de « marine »et qui a le meil-
leur écart moyen de la marche drame. Lau-
réat : M. Louis Augsburger , Le Locle ;
chronom ètre No 5799. E = plus ou moin s
(7X04. (Ulysse Nardin S. A., Le Locle.)

r) 50 francs au régleur du chronomètre
ayan t subi les épreuves pou r chronomètres
de « bord » et qui a la plus faib le différen-
ce en t re les marches extrêmes, marches
intermédiaires comprises. Lauréat : M. Ch.
Fleck , TLe Locle ; chronomètre No 25045,
différenc e = (£,9. (Fabrique des montres
Zénith , TLe Locle.)

s) 50 francs au régleur du chronomètre
ayant subi les épreuves pour chronomètres
de «poche» , Ire classe, et qui a la plus fai-
ble différence entre les marches exitrêmes,
marches intermédiaires comprises . Lauréat:
M. Louis Augsburger, Le Locle ; chrono-
mètre No 6165, diff érence = ls,2. (Ulysse
Nardin S. A„ Le Loole.)

t) 50 francs à titre d'encouragement à
l'él ève de l'Ecole d'horlogerie ayant ob-
tenu , parmi les élèves déposants , le meil-
leu r résultat ' en « bord » ou « poche », Ire
classe. Lauréat : M. François Schwob, élève
du Technicum neuchâtelois, division de La
Chaux-de-Fonds' ; chronomètre de poche
No 729,1 ; nombre de classement = 4,6.

u) 75 fr. au régleur du chronomètre
ayant subi les épreuv es de Ire classe pour
chronomètre de «poche », diamètre égal
ou inférieur à' 38 mim„ et qui obtient le
meilleur résultat. Lauréat : M. W.-A. Du-
boi s, La Chaux-de-Fonds ; ch r onomètre No
379, n ombre de classement = 7,7. (Manu-
facture des montres Paul Buhré S. A., Le
Locle.)

v) 75 francs au régleur du chron omètre
ayan t sub i les épreuves pou r chronomè-
tres destinés à être porté s en bracelet et
qui obtient le meilleur r ésultat. Lauréat :
M. Robert Chopard , Saiut-Irnier ; chrono-
mètre No 6176033, nombre de classemen t
— 6,6. '(Compagnie des montres Longines,
Francillon S. A.. Saint-Imier.)

Communiqués
(Cette rubrique n'émane pas de notre ré-

daction : elle n'engage pas le tournai.)

Match au loto.
Ce soir jeudi , dès 20 heures , à la Bras-

serie de la Serre (1er étage), par la so-
ciété de chant La Brèche.
Edith Plaïl au Théâtre samedi en

soirée.
La grande vedette de la chanson, Edith

Piaf , donnera un seul gala samedi à 20
h. 30, au Théâtre . Elle sera accompagnée
d'un group e vocal extraordinaire , vérita-
ble révéla tion de la saison parisienne, « Les
Neuf Compagnons de la Chanson » que
nous avons entendu ces jours derniers à la
radio , et les duettistes Roche et Aznavour.
Vous aurez le plaisir d'entendre les plus
grands succès anciens et récente.

Remerciements et...
La fon dation « Secours aux enfants suis-

ses de l'étranger » remercie la population
neuch âteloise pour l'effort qu 'elle a fait
en faveur de cette oeuvre . L'argent récolté
va être converti en vêtements, médica-
ments et aliments qui seron t envoyés aux
milliers de petits enfan ts suisses qui souf-
frent encore du froid et de privations di-
verses à l'étranger.

En dépit de l'actuelle prospérité du can-
ton , la collecte de 1947 n 'a pas rapporté la
moiti é diu mon tant recueilli l' an dernier.
Et pourtant les cas de détresse sont tou-
j ours plus nomb reux.

La collecte se termine samedi et nous
adressons un p ressant appel à tous ceux
qui n 'ont pas encore versé leur obole pour
qu 'ils le fassent sans tarder sur le compte
de chèques IV 3320, Secours aux enfants
suisses de l'étranger , section de Neuchâ-
tel. Nous vous en remercions d'avance.
Corso.

Dès vendredi , voici transposé à l'écran
le célèbre roman d'Isabelle Sandy. Il fera
pleurer bien des mères et des pères aussi.
« Le Secret de la . Bâtarde ». Il faut être
de roc, de pierre , sans sentiment, sans pi-
tié sans notion de l'amour , pour oser blâ-
mer cette pauvre mère pourchassée par la
colère du destin.
Au Capitole « Tarzan et la Femme

Léopard » dès vendredi.
Voic i une des plus grosses production s

de la safeon , « Tarzan et la Femme Léo-
pand ». Version originale sous-titrée. N ou-
velles aventures sensationnelles,
Sylvie et le Fantôme » à la Scala dès

demain.
Le f ilm qui ponte ce titre est charmant ,

très fin , délicieusement romanesque. S'ins-
pir a-rat d'une pièce de théâtre , le «réalisa-
teur a su admirablement dégager l'action
de l'exiguité de son cadre original pour en
faire du 'très bon cinéma, dynamique, sé-
duisant , etc. Teilles sont* les critiques de
ce film, plein d' esprit français. M rem-
portera très certain armant un succès com-
plet. N'allez pas imaginer qu 'il s'agisse
d'une histoire de fantôme. C'est tout sim-
plement un film français plaisant et char-
mant.
7me séance Cinédoc samedi à 17 b.

au cinéma Scala « La lutte con-
tre le cancer ».

Un grand film d'hygiène sociale, tourné
par la Ligue nationale suisse contre le
cancer. Un. film qui répond clairement aux
angoissantes questions : Qu 'est-ce que le
cancer ? Est-il héréditaire ou non ? Est-il
curable ? Comment ce fléau peut-il être
combattu ? Pou r lutter efficacement contre
cette terrible maladie chacun doit savoir
et chacun doit voir cette puissante oeuvre
cinématographique populaire qui montre
d'une façon compréhensible et dans le ca-
dre d'une action dramatique : les origines
du cancer , ses causes, ses symptômes, ses
diverses formes (cancer de l'épiiderme, du
sein , etc.) les différentes méthodes de trai-
tem ent et' leurs succès imc on testa/Mes qui
vous convaincront que le cancer peut être
guéri. Quelques mots d'Int r oduction se-
ront prononcé s par un médecin de la ville.

Bulletin Je bourse
13 mars 1947

Zurich ZurichCours Co<„
Obligations: dn ,our Actions: «iu jour

3</2°/o Féd. 32-33 103.—d Baltimore 55
30/o Déf. Nation. 100.50 Pennsylvania.. 86</2
30/o CF.F. 1938 98.90 Hispano A. C.. 770
31/20/0 Féd. 1942 103.40 » D- ••••  J« à.

Italo-Argentina 115
Roy.Dutcha.i(A) 398

Actions: » » 1.1. (L2) 382
Union B. Suisses 802 St OU N.-Jersey 255
Sté. B. Suisse .. 675 Général Electric 138
Crédit Suisse... 718 Qeneral Motor 220 o
Electro-Watt... 578 Internat. Nickel 138 0
Conti Lino 215 Kennecott Cop. 170'
Motor Colombus 532 Montgomery W. 218
Saeg Série I . . .  117 Allumettes B... 24i/2
Electr. & Tract. 60 d « .
Indelec 246 a«"èwe
Italo-Suisse pr.. 63 d Am. Sec. ord... JJTO
Réassurances .. 4300 d * * Priv- ¦ ¦ l)
Ad. Saurer 1000 Canadian Pac. . °*Aluminium 1775 Separator 1«
Bally 1310 Caoutchouc Hn. «Va *»
Brown Boveri. . 902 s,Pef *
Aciéries Fischer 880 d -a,
Qiubiasco Lino. 115 Ba,e
Lonza 870 d Schappe Bâle. . 1600 d
Nestlé 1142 Cfba 6100
Entrep. Sulzer. . 1680 d Chimiq. Sandoz. 5995

Bulletin communique à titre d'indication
par l'Union de Banques Suisses.

CINEMA-MEMENTO
SCALA : Une f emme a trahi, f.
CAPITOLE : Marina , héroïne russe, v. 0.
EDEN : J 'avais cinq f ils, f.
CORSO : Agent secret , f.
METROPOLE : Fou d'amour, f.
REX : Ariette et l 'Amour, f.
f. = parlé français. — v. 0. = version

oritfflok sous-titrée en français.

Grand Garage des Montagnes S. A..
automobiles, La Chaux - de - Fonds.
têlênbone 2.26.83 Adm. Otto Peter.

BULLETIN TOURISTIQUE

A.C.S.- HEE5IHZ33
Jeudi 13 mars 1947

Etat général de nos routes â 8 heu-
res du matin :
Vue des AlPes : praticable sans chaînes
Cîbourg : praticable sans chaînes



SCAL A
DÈS DEMAIN

Un nouveau film français de qualité - Une parfaite réussite

SYLVIE ET LE FANTÔME
>rf̂ (IHBJlk Un film qui vous charmera, vous amusera, vous comblera I

Wm Odette JOYEUX
- " m̂ l'une des toutes premières personnalités du cinéma européen fait

N preuve de qualités peu communes, et nous fait partager sans effort
ses extravagantes aventures avec son fantôme, par son Ingénuité

JÈBÊÊk >V ĵ9 x Êth. ot 8a na|V ®té terriblement sérieuses I

'*»*.' lt' François PÉRIER
^

ĝ jB IP , ""'"̂  k „ lo vaurien attendri et sympathique

| ¦; M Jean DESAILLY
KJV ' ~Z~**" ~ 4ÊmLu i lllpl le Jeune homme bien sous tous les rapports

A Louis SALOU
J * . ,« » il ' l'épouvantall professionnel

JL T ^%}h^¥'̂Â CARETTE LARQUEY

MÈÊÊ^  ̂ 4 % JL- ' %>̂ LOCATION OUVERTE TÉLÉPHONE 2 22 01

J|8[ . ," WS S mm-: ' -̂  Recommandé par la Guilde du film

S
^

M °̂
i~. 

Tarzan e. .a Femme Léopard
On demande

Jeunes filles
pour différents petits tra-
vaux d'atelier . — S'adr.
Charles Hirschy &
Co S. A., fabri que de
ressorts Nervion, Bel-
Air 15. 4168

<rr vendre
un lit , une commode, une
table pour chambre d'en-
fant , une lampe assortie ,
une chaise d'enfant , le
tout bleu pâle, en parfait
état , ainsi qu 'une petite
baignoire. Revendeurs
exclus. — S'adresser rue
Fritz Courvoisier 40 au
2me étage, de 10 à 12
heures. 4287

r —*\N'achetez pas vos meubles
sans nous consulter.
Comparez avant nos prix et qualités.

Magnifique STUDIO AVEC COMBINÉ
Belle CHAMBRE A COUCHER
SALLE A MANGER NOYER

1 1 ¦ UU " par mois
Pour tapis demandez catalogue et conditions à

E. GLOCKNER , Credo Mob , Peseux
Place du Temple

Visite gratuite à domicile. Visitez nos maga-
sins-exposition. Grand choix. Prix et conditions
les plus avantageuses. Téléphone 6 16 43.V. J

A tendre

1 plaie chaulfanie „Aga"
(potager) avec chauffe plats.
S'adresser à l'Hôtel du Raisin, Neuchâta

j A VENDRE '

JmmcuMe itfCAtij"
8 appartements, 2 ateliers, magasin.
Rapport 8 °/0

Agence Immobilière des Montagnes ,
62, rue Léopold-Robert.

TEMPS LIBRE
pour toutes les femmes !

Pour vous épargner, Mesdames, du travail et
de la fatigue tout en vous faisant gagner du
temps et de l'argent, essayez de vous

"américaniser ,,
en employant

Ce produit pour tous les parquets de cham-
bres, bureaux, cafés, ateliers, vous évite
l'usage de la paille de fer et de l'encaustique.
Imprégnez un chiffon de Parktol-Qlanz qui
enlève les impuretés du parquet et y laisse la
cire consistante américaine. Ensuite bloquez
et vous verrez le fond de vos pièces briller
d'un éclat tout nouveau. Les taches récentes
disparaîtront, d'autres, plus anciennes, dimi-
nueront après chaque traitement.

Flacon d'essai : Fr. 3.80
Dépôt exclusif pour la région :

Droguerie Perroco
Place de l'Hôtel-de-Ville 5, téléphone 2 11 68
BIENNE, rue de la Gare 37, téléph. 2.58.89

f ë&tnoMeuKS
ûtdt&veuKS

éventuellement avec
mise en marche seraient
engagés de suite par
Fabriqua Juvenla,
Paix 101. 4294

Horloger
ayant fait le Techni-
cum, actuellement
acheveur avec mise
en marche, cherche
place comme retou-
cheur.

Faire offres sous chiffre I . J.
4326, au bureau de L'Im-
partial.

MAMANS,
fortifiez votre bébé avec

ALIGNE
(aliment à base de céréa-
les, sucre et produits
mattés)

Fabriqué par

ALIGINE S. A. Le Locle
3721

il les abcès, les inlec- 9
I fions dentaires, lepa- Bj

IBl nans, les éruptions B

purifier le sang
Sj Dans les pharmacies H

24190

i

ùlsto&a
tour combinaisons mul-

tiple, à vendre, état

neuf. — S'adresser au

bureau de L'Impartial .

4331

tapent
quel déménageur , allant
a Lucerne , prendrait en
contre voiturage mobilier
(3 chambres) de Lucerne ,
à Neuchâtel , dans la se-
conde quinzaine de mars?
Faire offres à M. J. Kor-
mann, rue de Chasserai
4, La Chaux-de-Fonds.

4158

A vendra à St-Blaise

belle propriété
de 2 beaux appartements
de 4 pièces, chambre de
bains, dépendances , ga-
rage, jardin et verger de
2.0C0mi. Vue superbe sur
le lac et les alpes. Proxi-
mité du tram. — S'adres-
ser M. A. Merminod,
téléphone 7,53.67 et le soir
7.52.92. 4333

HAUTE MODE

CHAPEAUX
MODÈLES

pour dames dernières créa-
tions. Les réparations , trans-
formations et teintures sont
exécutées avec soin. 4332

A l/ALSACIEIME
RUE NEUVE 10

LA CHAUX-DE-FONDS

^"féur laver les tissus fta»
aux teintes délicates

A çey xsx oy x
Perregaux

Fritz Courvoisier 3, au ler
étage , demande encore quel-
ques pensionnaires solva-
bles. 4337

Logement
modeste de 3 chambres et
dépendances au centre de
Bienne, serait échangé
contre un de 2 à 3 chambres
sans confort , à La Chaux-de-
Fonds, ou environs. Ecrire
sous chiffre A. G. B., Poste
restante, Qare, Bienne. 4327

¦Gchanqe
d'appartement
Je cherche à échanger
mon appartement de 3
chambres, tout au soleil ,
bien situé au centre ,
contre un de 2-3 cham-
bres, quartier ouest.

Offres «ous chiffre S. P.
4352, au bur. de L'Impartial.

A vendre

grand immeuble localif
avec Restaurant près
de Neuchfllel. — Faire of-
fres sous chiffre P. 2357
N à Publicitas Neuchâ-
tel. 3764

On cherche à achorer
Tapiz Heriz, grandeur env.
270-380. — Offre s sous chif-
fre W 21420 U à Puolci-
tas Bienne. 4301

Jeune fille
ou

jeune garçon
de 12 à 15 ans, est demandé
oour faire les commissions
entre les heures d'école. —
S'adresser au bureau de
L'Impartial. 4316

J\oY\oqer

comp \e\
serait engagé immédiate-

ment pour le remontage

de mouvements spéciaux

pour relais téléphoniques

(travail assuré pour plu-

sieurs années), un re-

monteur de finissa-

ges serait éventuelle-

ment mis au courant. —

S'adresser Manufactu-

re de Montres Natio-

nal , rueA.-M.-Piaget 71.

4155

Liste des numéros gagnants
de la Loterie du Ski-Club de La Chaux-de-Fonds

w J5 «j M w w
S « S âî S ï 2 v S o £ Zo = o S3 Q 3 0 = 0 = 0  =J S J S J S J in J S -1 M

1 753 27 581 53 1422 79 111 105 134 131 398
2 474 28 980 54 482 80 1449 106 1323 132 544
3 196 29 710 55 119 81 505 107 1391 133 ) 208
4 981 30 219 56 282 82 709 108 925 134 342
5 809 31 767 57 569 83 152 109 1162 135 11471
6 299 32 738 58 190 84 1461 110 941 136 1037
7 1183 33 69 59 259 85 1262 111 707 137 523
8 1116 34 1350 60 918 86 159 112 1355 138 1221
9 195 35 944 61 780 87 454 113 11 139 857

10 293 36 966 62 1386 88 1320 114 1288 140 792
11 781 37 1347 63 1370 89 1186 115 860 141 583
12 735 38 888 64 688 90 j 191 116 341 142 1425
13 957 39 1499 65 1038 91 648 117 1387 143 ' 763
14 524 40 215 66 ' 185 921 345 118 418 144 95
15 1451 41 1059 67 1417 93 J1199 119 1169 145 121
16 268 42 1191 68 999 94 j 1152 120 1187 146 996
17 1203 43 1094 69 298 95 1366 121 307 147 1034
18 210 441155 70 687 96 890 122 246 148 1382
19 882 45 793 71 1182 97 534 123 1024 149 1269
20 516 46 396 72 1280 98 554 124 990 150 429
21 637 47 1082 73 695 99 40 1^5 188
22 1030 48 192 74 1149 100 335 126, 821
23 106 49 731 75 267 101 1071 127 1168
24 1377 50 1066 76 218 102 649 1281307
25 690 51 321 77 754 103 952 129 1189
26 286 52 551 78 724 104 514 130 378

Les lots peuvent être retirés les 19 et 20 mars de 20 à
21 heures à la Brasserie Rieder , ler étage, rue Léopold-
Robert 30 a. Après cette date , ils pourront être retirés au-
près du tenancier. Les lots non retirés jusqu 'au 11 septem-
bre 1947, deviendront propriété de la société. 4359



A l'extérieur
LA CRISE BELGE

M. Spaak chargé de former
le nouveau gouvernement

BRUXELLES 13. — Reuter. — M.
Paul-Henri Spaak , ministre des affai-
res étrangères , a été chargé par le
prince-ré gent Charles ,de former le
nouveau ministère. M. Spaak commen-
cera ses consultation s .ieudi.

Le bel âge
UNE SUEDOISE DE 105 ANS

MARIESTAD . 13. — Ag. — Une
veuve de Marie stad , dans le district de
Skaraborg, a fêté mardi , le lCTe anni-
versaire de sa naissance.

Après l'incident diplomati que
à Sofia

On refuse de prendre position
au Conseil îédéral

BERNE . 13. — P. S. M. — Une in-
formation de presse étrangère annon-
ce qu 'une grave violation des privilè-
ges de l'immunité dip lomatiaue aurait
été commise par le ministère bulgare
des affaires étrangères. Les ambassa-
des et légations de sep t Etats, Darmi
lesquels la Suisse, auraient adressé
une protestation collective au minis-
tère des affaires étrangères contre la
prétention de faire contrôler la comp-
tabilité des légations par la Banrj ue de
Bulgarie.

Au Palais fédéral , on refuse de pren-
dre position à l'égard de cette infor-
mation , avant d'être en possession d'un
rapport de notre ministre à Sofia, M.
von Jenner. Il reste donc à déterminer
dans quelle mesure notre représenta-
tion dip lomati que a été touchée par
ces incidents .

LE MINISTRE DE FRANCE
RAPPELE

PARIS, 13. — AFP — Le gou-
vernement f rançais a demandé à son
rep résentant de Sof ia  de se rendre
immédiatement à Par is.

Le rappel du ministre de France à
Sofia , M. Jacques-Emile Paris, fait
suite à la protestation officielle adres-
sée au gouvernement bulgare au su-
j et du traitement discourtois infli gé à
des membres de la légation de France
et d'autres légations .

Fatigués de leur professeur,
ils l'avaient assassiné...

Quatre écoliers condamnés
à la détention à perpétuité

STAFFORD , 12. — Reuter — La cour
pénale de Stafford a libéré mercred i six
j eunes gens accusés de meurtre. On les
soupçonnait d' avoir assassiné, avec l'aide
de quatre camarades, un professeur-ad j oint
de l'Ecole de la Réiormation , dans le Staf-
forclsliire. Une deuxième accusation d'ins-
tigation au meurtre fuit également abandon-
née. Ces j eunes gens sont âgés de 15 à
16 ans. Le procureur proposa de libérer six
d' entre eux également de toute accusation
d'instigation. Ce qui fut  fait , et les six
ieunes gens quit tèrent le banc des accu-
sés abandonnant leur place à leurs canna-
rades.

L'idée nous vint de supprimer
le professeur...

*Le pr ocureur a déclaré que les quatre
autres adolescents étaien t f atigués de la
discipline et de leur pr of esseur •principa l.
Ils décidèrent de le supprimer. L'un des
garçon a déclaré : « Nous en avions assez
de l'école et l'idée nous vint de supprimer
le prof esseur ; nous étions dix. » Ils s'em-
p arèrent de f usils dans la salle d'armes et
tes transportèrent aux douches. Lorsque le
p rof esseur-adjoint pénétra dans le local ,
il f u t  abattu par un des adolescents.

«Chacun de nous a prê'.'é serment et nous
sommes aussi mauvais les uns que les au-
tres. Nou s n 'avions pas l'intention de sup-
primer Mister Peter (l' adj oint), mais le
professeur principal , qui nous prenait tout
notre argent de poche et ne nous laissait
presque jamai s sortir. »

La condamnation
La cour pén ale s'est ensuite occupée des

quatre garnements âgés de 15 à 16 ans
qui ont assassiné leur prof esseur. Elle les
condamna d la détention à perpétuité pour
meurtre avec prém éditation (la prémédita-
tion suppose en principe l'âge de 20 ans
comme condition indispensable).

«Attention I là cinéma
va sauter...

...si vous passez encore «La dernière
chance »

VIENNE , 13. — AFP — Des in-
connus prétendan t appartenir à ^Or-
ganisation illégale des combattants
de la liberté» ont téléph oné à plu-
sieurs reprises à la direction du Ci-
néma Apolilo , situé près de la Maria-
hilfstrasse , une des plus grandes ar-
tères de la vill e , pour l'avertir qu 'ils
allaient faire sauter l'immeuble si le
film suisse «La dernière chance» con-
tinuai t à y être proj eté.

Des mesures spéciales de protec-
tion ont été prises.

ô£a rie aKititCûue et iùttéhaiKz
En prévision d'un beau spectacle

Du côté de chez Claudel
ou de 'L ' annonce f a ite à Marie - mystère en 4 actes et un pro logue

La Chaux-de-Fonds, le 13 mars.
Paul Claudel est l'un de nos plus

vieux écrivains. Né en 1868, il va donc
atteindre quntre-vingt -ans l'an pro -
chain et c'est cette année seulement
que lui , l'un des plus importants poè-
tes que la France ait produits , va en-
trer à l'Académie , où il fut élu pre sque
contre son gré . en tout cas sans qu 'il
en ait manifesté le désir et sans qu 'il
ait accompli les rituelle s démarches
que tout écrivain doit tenter avant
que d'être sacré Immortel. M. Fran-
çois Mauriac , autre grand écrivain
catholique, le recevra. Il est en train
de relire toute l'oeuvre de son illustre
devancier , qui remp lit un nombre im-
pressionnant de volumes pas touj ours
faciles à lire , surto ut pas les derniers .

Il serait vain , dans le cadre res-
treint d'un article , de vouloir expli-
quer Claudel. Ses écrits poétiques ou
dramatiques , «Les cinq grandes odes» ,
la « Cantate à trois voix ». la trilogie
théâtrale de l'« Otage ». du « Pain
dur » et du « Père •humilié ». le « Sou-
lier de Satin ». ses « Positions et pro-
positions sur le vers français », pour
ne oiter que les plus importants dans
une oeuvre qui compte largement une
trentaine de volumes, ont un caractè-
re intemporel , tous voués à expliciter
une grandiose idée d'unité de l'univers
qui part de la terre , de toute la terre ,
pour aboutir à Dieu. « Je suis le ras-
sembleur de la terre de Dieu », a-t-il
écrit lui-même , et cette orgueilleuse
définition paraî t bien la plus j uste.

Un conquérant chrétien
Claudel en effet est un conquérant ,

un de ces audacieux de la Renaissan-
ce ou de l'Espagne du 16e siècle. (II
voit en la Renaissance le plus beau
siècle chrétien , celui où l'Eglise ,
ay ant conquis toute la terre europé-
enne, pouvait se lancer à l'oeuvre de
conversion des autres continents.) Lui
veut rassembler toute la création ,
l'homm e tou t entier , avec ses pas-
sions, ses péchés et ses vertus non
moins immenses, la nature telle qu 'elle
est, il veut la résumer dans un poème
dont Dieu soit la tête. Ainsi éclairée
et harmonisée par le mystèfè de la
grâce , la terre gémissante rendra gloi-
re à son créateur et se présentera
humble et miraculée à la rédemption.

C'est pour cela qu 'il y a de tout
dans Claudel : l'homme d'avant le sa-
lut , l'homme d'après le salut , qui se
ressemblent comme deux frères , qui
souffrent des mêmes passions et du
pareil violent attachement aux choses
de la terre , du même âpre désir de
possession des êtres et des biens.
Mais le chrétien, semblable à celui qui
ne l'est pas, diffère de lui cependant :
il est dirigé , il marche mystérieuse-
ment vers le salut , environné des
saints et des anges , par les chemins
les plus bizarres. Il est chrétien, mê-
me dans ses crimes, et témoigne pour
Dieu dans tous ses actes. Il se sent
enlevé comme dans un tourbillon et
part à la conquête de la terre comme
soldat et comm e évangéliste : ainsi
don Rodrigue , dans le « Soulier de
Satin ». oeuvre théâtrale vertigineuse
dans son stvl e et dans son inspiratio n ,
que Jean-Louis Barrault a réussi à
porter à la scène.

L'annonce faite à Marie
Ce mystère , car il y a dans cette

oeuvre un miracle , date de 1911. mais
Claudel en avait écrit une première
version en 1892, se passe au moyen
âge, un moyen âge de convention
d'ailleurs , où le poète mélange vo-
lontiers les siècles. C'est au temps
où U' on édifiait les cathédrales , ces
monuments de la foi , qui surpassent
tout ce que le génie occidental a créé
en art. Et l'on y voit en effet un bâ-
tisseur de cathédrale , Pierre de
Craon , créature d'élection que Dieu
s'est réservé pour son usage, et qui
fera le malheur terrestre et le bon-
heur céleste de Violaine , autre j eune
fille vouée à la divine souffrance que
Dieu inflige à ses élus.

L'essentiel de ce poème dramatique ,
c'est le combat que se livren t en ces
deux créatures le goût de la chair ,
aussi violent , aussi passionné , plus en-
core, chez eux que chez les autres , et
cette attirance déchirante qu 'elles
éprouvent vers le ciel , pour devenir
sur cette terre les humbles et doulou-
reux signes de la Grâce.

Mais l'essence de ce poème tient
aussi dans la beauté extraordinaire du
vers claudélien . Car le style prend ici
une splendeur , une ' ampleur que la
langue française n'avait jamais con-
nue. Ecoutez ce que dit Pierre de
Craon à Violaine, sur laquelle il a

porté la main et c est pourquoi il est
devenu lépreux :

O jeune arbre de la science du
Bien et du Mal , voici que je com-
mence à me séparer parce que j'ai
porté la main sur vous.

Et déj à mon âme et mon corps se
divisent', .comme le vin dans la ouvée
mêlée à la grappe meurtrie !

Qu 'importe ? j e n'avais pas besoin
de femme. Je n 'ai poin t posséd é de
femme corrup t ible.

L'homme qui a préféré Dieu dans
son coeur , quand il meurt, il voit
cet Ange qui le gardait.

Le temps viendra bientôt qu 'une
autre porte se dissolve".

Quand celui qui a plu à peu de
gens dans cette vie s'endort , ayan t
fini de travailler , entre les bras de
l'Oiseau éternel : Quand, déjà au tra-
vers des murs diaphanes de tous
côtés apparaît le sombre Paradis.

Et que les encensoirs de la nuit
se mêlen t à l' odeu r de la mèche in-
fecte qui s'éteint.

Ce vers et ce style , si noble et si
familier à la fois , peuvent paraître dif-
ficiles à ceux qui ne lisent ou n 'écou-
tent pas avec l'attention de la sensibi-
lité , avec le même esprit oui nous per-
met d'entendre les symphonies amples
et larges de Beethoven. La phrase est
la même, comme modelée sur les va-
gues puissantes du large de la Mer
Océane dont il parle. Claudel est
simple , répétons-le, pour oui l'écoute
ou le lit j ustement.

* * *
Bien j oué, ce Mystère atteint à une

grandeur étonnante , et c'est une scène
miraculeuse de la destinée éternel le
de chaque être qui se joue sur le Thé-
âtre. Une troupe de Paris, qui tient
à conserver l'anonymat , les « Francs-
Alleux », viendra inteipréter « L'an-
nonce faite à Marie > à La Chaux-de-
Fonds. Elle a obtenu le plus grand
succès à Paris et en d'autres villes de
Suisse. Ce sera un événement théâ-
tral chez nous et nous sommes recon-
naissants à la Société de culture con-
temporaine et à M. Augsburger , direc-
teur du Théâtre , de nous l'offrir.

J . M. NUSSBAUM.

Les grandes conférences

par M. André François-Poncet, ancien ambassadeur de Fiance à Berlin

Ceux qui ont eu le triste privilège d as-
sister à quelque grande manifestation où
officiait le dieu de l'Allemagne nazie se
souviennent certainemen t de la stupeu r an-
goissée qui les saisi t alors devant l' ef-
froyab le défe rlement de la sentimentalité
germanique dont ils furent  les témoins. Ce
petit homme , grand-prêtre d'une religion
nouvelle , qui ramenait mentalement l'hom-
me et l'humanité à trois ou quatre mille
ans en arrière , réussissait à transformer en
Siegiried s hystériques , à plonger dan s une
extase erotique les petits bourgeois alle-
mands les plus raisonnab l es en apparence.
Car tel est le sens du grand drame alle-
mand : que cette nation policée et discipli -
née ait pu redevenir la brute originelle
au premier appel , que les plus rangés des
fonctionnaires aient accompli comme un de-
voir des crimes^'cfiii .pèseron t longtemps
encore sur la conscience morale et l'ima-
gination de l'Europe ! Car l'Europe est en-
core blessée , une grande blessée : cette
blessure qui ne s'est pas encore fermée
s'appelle le nazisme.

M. André François-Poncet, qui fut  am-
bassadeur de France à Berlin de 1931 à
1938, a dépeint Hitler et le nazism e dans
l'un des volumes les plus pénétrants qui
aient été écrits sur le « péché de l'Europe »
comme l' a appelé Karl Barth , « Souvenirs
d'une ambassade à Berlin » , dont notre ex-
cellent collaborateur Pierre Girard a déià
parl é dans nos colonnes. Nous nous
souvenons également de sa clairvoyante
description du « Nid d'Aisle » de Berchtes-
gaden parue, sans qu 'il en sach e rien d'ail-
leur, dans le Livre jaune français publié en
1939. Cet ambassadeur , écrivain de race ,
humaniste impéni ten t , demeura huit ans
dans cette fourna ise passionnée en la re-
gardant  cle l' oeil le plus crit ique : person ne
n 'était mieux qu al i f ié  que lui pour nous
donner un avis compétent. Et l'exposé qu 'il
fit hier soir , sous les auspices de la So-
ciété des Conférences, qu i  nous a offert
cette année un programme de choix, avai t
toute la clarté et la perspicacité que l'on
po uvait  a t t endre  d' un diplomate français.

C'est fi M. Charles Borel , présiden t de la
société, qu 'échut l'agréable devoir de pré-
senter  notre hôte au public chaux-de-fon-
nier.

L'Allemagne vue d travers Hitler
Li'mposan t public qui remplissait le

Théâtre hier soir eut donc tou t le loisir
d'entendre parler , pour la premièr e fois , un
homme qui avait VU le nazisme à l'oeu-
vre , CONNU Hitler et qui , avec une obj ec-
tivité don t il ne se dép a rtit pas un instant ,
d ressa de cet homme fatal le portrait pro-
bablement le plus just e qui ait été fait.  Peu
enclin à subi r la fameuse fascination dont

les in terlocuteurs allemands du Mirer sor-
taient bouleversés, i! le regardait , lucide-
ment et remarqua chez lui deux traits qui
le frappèrent immédiatement : la vulgarité
physique et intellectuelle , le caractère indé-
terminé du visage, et la brutalité féroce
qui conduisit toutes ses actions.

Ce romanti que primaire et forc ené, qui
puisa l'essentiel de son système fameux
dans les idées incompl ètement puisées chez
les penseurs allemands de tout un siècle, de
Fichte à Spengler, réussit à prendre pos-
session d'un peuple instruit et policé en
se faisant habilement le médium de ses
aspiration s profondes et en le per suadant
à coups de gour d in du ca ractère providen-
tiel de sa mission . Tout le nazisme fut
en fait  la j ustification de la passion _ al-
lemande, rendue maladive par la défaite
qu 'il était in timement persuadé de n 'avoir
pas méritée. La sauvagerie mêiue de ses
méthodes , le caractère implacable de la
discipline qu 'il exigea de lui l' assura , ce
peuple allemand qui n 'est polit i quement
qu 'un enfant , que son chef savait où il
voulait le mener : cela lui suffit.

Eloquence et habileté
L'idée du Herrenvolk et de l' existence

de races inférieures, éparse chez tous les
écrivains nationalistes allemands , le prépa-
rai t  à applaudir celui qui lui dirait , dans
une éloquence rauque et enflammée , qu 'on
allait exterminer des peuples entiers. La
lutte à mort contre les Juifs , les Polonais,
les Russes, devait entraîner l'enthousi asme
des foules en extase, passionnémen t amou-
reuses de la force. Hitler flattait les plus
bas instincts de sou peuple, qu 'il connais-
sait bien , mais le peuple allemand porta
lui-mêm e Hitler , le conduisant, pair le goût
de la catastrophe grandiose qui lui est
congénital , à se pr endre pour  le demi-dieu
que l'on voulait qu 'il soit. Hitler fut autant
modelé par l'Allemagn e que l'Allemagne
par Hitler.

Mais ce petit homme aux yeux ternes ,
traversés d'étranges éclats, était jusqu 'à un
certain point un habile poli t ique.  Supersti-
tieux, il croyait à son étoile, f ini t  par se
prendre pour un stratège éminent. Tou t lui
réussit d' abord et ce fut  la perte de l'Alle-
magne. Sadique, choisissan t lui-même les
cordes effilées qui servirent à pendre les
généraux qui voulurent l'assassiner le 20
j uillet  1944. il est personnellement respon-
sable de touites les cruautés qui se son t
passées sous son règne : il n 'ignora Hen ,
ordonna tout . Le peuple allemand, avec sa
discipline de termites , accomplit dans le
ravissement les ordres d'un chef qui lui
épargnait de penser .

Hitler est-il mort ?
Est-il mort , ce destructeur de civilisa-

tions i 1 M. François-Poncet le croit. Il pen-
se pourtant avec le prince Bernadotte
(mais san s rien affirmer sur ce sujet) qu 'at-
teint de la maladie de Pa rkin son, loque
humaine ayant enfin perdu la confiance en
son horoscope, 11 aura été tué d'une pi-
qûre par ses proches , qui voulaient absolu-
ment accréditer la légende de la fin wag-
nérienne du fuhrer sur les ruines fuman-
tes de son fol espoir. Bormann seul pour -
rai t dire ce qui s'est passé : mais où est
Bormann ?

Mais devant l'immensité du désastre
provoqué par la sinistre aventure d' un pe-
tit homme rid icule en qui quatre-vingts
million s d'hommes vir ent leur héros repré-
sentatif , devant ce risque d'un retour à
l'animalité primitive que courut l'Europ e,
M. François -Poncet lanc e une appel élo-
quent en faveur de la restauration des va-
leurs morale s individu elle s et internatio-
nal es d' où la civilisation occiden ta le ti-
rait j usq u 'ici ses lois et sa raison d'être.
C'est par elles, au fond , qu 'Hitler a été
vaincu , par leu r raffermissement et leu r
perfection nemen t que les sentiments qui
portèren t le nazisme au pouvoir seront dé-
fin itivement écrasés. :

J. M. N.

«Hitler tel que je l'ai vu»

Point de vue sur la
musique de fanfare

En marge d'un grand concert

Notre peuple , comme d'ailleurs tous
les peuple s du monde a un goût mar-
qué pour la musique de fanfare. C'est-
à-dire qu 'il aime entendre ces mar-
ches ou ces pas redoublés qui embel-
lissent et donnent forme à toute s nos
manifestations populaires , qui ne sau-
raient se passer de nos corps musi-
caux. Cette musique aimable , entraî-
nante et diverse nous enchante , nous
fait marcher avec un pl aisir nouveau
et nous met vraiment le coeur en fête.
La puissance des timbre s des instru-
ments , la netteté des rythmes expo-
sés, la grandeur souvent des senti-
ments exprimés dans cette musique
éminemment patr io t ique (car la fan-
fare paraît spécialement désignée
pour accompagner toutes les manifes-
tation s où s'expriment des sentiments
unanimes et profonds), nou s masquen t
cep endant ses autres possibilités.

Beaucoup d' amateurs de musique
s'étonnent en effet quan d on leur par-
le d'un concert de fanfare , où l'on
va exécuter un programme symph oni-
que , quel ques grandes oeuvres habi-
tuellement dites par les orchestres
traditionnels. Ils paraissent estimer
qu 'il y a là vulgarisation , simplifica-
tion , que sais-je ? Et ceux-là même
qui apprécient la musique de fanfare
ne sont pas loin de vous dire : « Don-
nez-nous des - marches , des oeuvres
entraînante s et du ftlou-flon , mais, de
grâce , pas de musique classique , pas
de « grande musique » ! Et voilà le
grand mot lâch é, qui nous permet
d'ailleurs de répondre immédiatement
qu 'il n 'y a pas de pet ite ou de grande
musique , mais de la musique bien ou
mal faite , et bien ou mal exécutée.

La valeur de la musique de fanfare
Mais cette opinion sur la musique

de fanfare est particulièrement mal
venue. Empressons-nous d'ailleurs de
dire que nombreux sont ceux qui con-
naissent assez les divers modes d'ex-
pression de cet art infini qu 'est la
musique pour savoir que la fanfare ,
quand elle possède tous les instru-
ments , et en nombre suffisant , qu 'il lui
fau t , quand elle a des exécutants de
valeur , peut joue r non Pas toutes ,
mais la plupart des grandes oeuvres
orchestrales ou symphoniques , à con-
dition qu 'elles soien t transcrites — et
surtout bien transcrites — pour elle.

La fanfare atteindra à une interpré-
tation aussi parfaite, aussi subtile, aus-
si complète que l'orchestre , dans son
style qui est forcément particulier.
S'il est nécessaire de transcrire , c'est
que la littérature ' directement écrite
pour fanfare n 'est pas immense. Et
transcription ici ne signifie nullement
trahison : les oeuvres que M. A. Oui-
net , par exemple , le regretté chef de
notre musique militaire « Les Armes-
Réunies ». a adaptées à la fanfare con-
tiennen t tout , rigoureusement tout ce
qui était dans l'oeuvre originale .

Un programme de premier ordre
Aussi sommes-nous heureux de voir

au programme du Concert des « Ar-
mes-Réunies », l'une des meilleures
fanfares de Suisse, qui possède préci-
sément ces exécutants de qualité qu 'il
faut pour méfier à bien une telle en-
treprise , des oeuvres qui ont la même
valeur , exigent du public la même
attention et lui donnent un plaisir pa-
reil à celui que l'on éprouve dans les
grands concerts symphoniques.

Songeons par exemple à « La gran -
de Pâque Russe », de Rimsky-Korsa-
kov . d'inspiratio n nettement religieu-
se, écrite sur des thèmes de la plus
haute musique qui soit , la musique
liturgique de l'église russe, qu i cul-
mine dans l'extraordinaire « Resur-
rexit » final , d'une splendeur instru-
mentale bouleversante , qui donne
bien la mesure de l' enthousiasme pro-
digieux qui soulevait le coeur de tous
les chrétiens russes au moment de
Pâques. « Le chasseur maudit ». poè-
me symphonique du musicie n français
César Frank , d'une orchestration ex-
traordinairement brillante et puissan-
te elle aussi. Puis la « Fantaisie sur
deux airs popula ire s angevins » du
j eune artiste mort en 1894, à 24 ans,
Guillaume Lekett. Il y a dans cette
oeuvre une tendresse , une espèce de
mélancolie étrange et prenant e qui
per mettron t aux musiciens des « Ar-
mes-Réunies » et à leur nouveau di-
recteur M. de Ceunynck , de démon-
trer l 'étendue de leurs moyens d'ex-
pression. Toutes ces oeuvres ont été
transcrite s par M. A. Quinet. Enfin
« Espana » d'Emmanuel Chabrier ,
transcriptio n de W. Turine . mélange
p ittoresque d'airs populair es et de
danses connus, mais qui ont été repri s
de la Rhap sodie originale du grand
musicien français . Le simple énoncé
de ces noms n 'apporte-t-il pas la
meilleure preuve de ce que nous di-
sions plus haut ?

J. M. N.

— Ah ! j e trouve ce livre merveil-
leux , Monsieur le pasteur. Mais ie ne
suis pas sûre que vous ayez les mê-
mes «oûts que moi.

EN EFFET.
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pat Marcel le Davet

Elles étaient heureuses toutes deux, ayant eu
le privilège — et la sagesse — d'écouter la voix
de leur coeur. Les longues lettres d'Eve-Marie
débordaient de gratitude envers la Providence
qui l'avait si généreusement comblée ; envers
Francis qui l'entourai t d'une sûre et constante
tendresse.

Les visites presque quotidiennes de Christiane
apportaient à tous les hôtes du château des
heures de j oie, d'allégresse et d'exubérante gaie-
té. La petite auto trépidante stoppait devant
le perron ; elle en descendait , une chanson aux
lèvres ; son rire éclatant faisait vibrer l'écho
lointain.

Ouant à Lise-Marie et Hervé, ils avaient réa-
lisé , à l'automne de leur vie, ce qu 'ils n'avaient
pu accomplir à l'aurore de leurs vingt ans.

Et cette fois, la vieille marquise n'avait élevé
aucune obj ection. Non qu 'elle eût rien renié de la
rigidité de ses principes ; mais l'âge, les mal-
heurs et peut-être l'invisible main de Dieu qui
avait si miraculeusement réuni ceux qu 'elle s'é-
tait efforcé de disj oindre lui avaient appris la
résignation et une sorte de philosophie sereine
qui n'était pas sans grandeur .

Lise-Marie, devenue marquise de Vindrac-La-
tour, n'en garda pas moins sa modestie , sa timi-
dité et sa douceur patiente ; mais Yolande, ayant
abdiqué entre ses mains toute autorité et tout
contrôle, s'enfermait dans son oratoire où elle
passait de longues heures en méditations et en
prières . Elle éprouva pourtan t une des plus gran-
des j oies de sa vie le j our où Hervé lui apprit
qu 'on allait préparer, pour une proche naissance,
le berceau des Vindrac-Latour.

L'indéracinable orgueil qui vivait en son âme
lui fit j eter au ciel cette imploration instinctive :

— Mon Dieu, faites que ce soit un fils !
Un fils !... et elle oublierait la mésalliance

d'Hervé, la tache faite au vieux blason . Un fils !
grâce auquel se continuerait la glorieuse et sé-
culaire lignée ! Un fils !... et elle saurait que le
Seigneur lui avait pardonné tout le mal qu 'elle
avait pu faire . Car le doute vivait en elle. Le
doute d'avoi r peut-être, naguère , méconnu son
devoir.

— Moi vivante, avait-elle crie un j our, les
yeux étincelants de colère, j amais Lise-Marie
n'entrera dans cette maison I

Elle avait échafaudé les obstacles, accumulé
les combinaisons, jet é dans les bras d'Hervé une
fiancée de son choix, marié Lise-Marie à son
gré... et voilà que de tout ce bel édifice, peu
après, il n'était resté que des ruines. Le destin
s'était plu à libérer ceux qu 'elle avait cru en-
chaîner. Le destin ? Non : Dieu. Car, dans sa
haute sagesse, il avait voulu que ces choses
soient. Bourrelée de remords. Mme de Vindrac-
Latour courbait son front aider.

Elle ne le releva , avec l'ancienne fierté du pas-
sé que lorsque Herv é, radieux, raj euni, transfi-
guré ouvrit un soir la porte de l'oratoire en lui
criant :

— Grand'mère!... c'est un beau petit garçon!...
c'est le petit Jean attendu .

Car à cet enfant , dont Mme Nadir devait être
marraine , on avait décidé de donner le nom qui
lui était cher.

Un élan de tout l'être inclina la marquise Yo-
lande sur son Drie-Dieu ; elle ploya ses vieux
genoux et rendi t grâces au Seigneur. Puis elle
demanda qu'on lui descendît ce nouveau petit-
fils.

La douceur d une nuit de septembre envelop-
pait le j ardin endormi ; la voix grave d'un rossi-
gnol montait , claire et pure vers les étoiles., le
chaud parfum des roses emplissait l'austère ora-
toire.

L'aïeule tendit ses mains tremblante s pour re-
cevoir le frêle nouveau-né. Ses yeux sombres.

si durs parfois , contemplèrent quelques secondes
l'enfant de Lise-Marie. La tête blonde reposait
dans les plis de la robe noire ; le menu visage
se levait, inconscient , vers le redoutable visage.

Alors, songeant que ce tout petit représentait
la force de l'avenir, qu 'en lui et par lui se con-
tinuerait , se perpétuerait la tradition et la race,
la froide et hautaine Yolande sentit son âme
s'amollir.

Elle comprit soudain — et admit humblement
— que la loi d'orgueil sous laquelle elle s'était
pliée avait fait faillite et que, plus forte , plus
belle — divine encore plus qu 'humaine — la
douce loi d'amour triomphait .

Elle éleva j usqu'à ses lèvres le dernier petit-
fils qu 'il lui était donné de voir . Et son baiser
s'en alla plus loin , dépassa la fragile présence... il
rej oignit dans l'ombre éternelle tous les Vindrac-
Latour du passé... et tous ceux oui naîtraien t en-
core... dans l'éclatante lumière des j ours 1
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AU COQ D'OR §f
PLACE DU MARCHÉ

Nos spécialités vaudoises :

SAUCISSE AU FOIE

SAUCISSON PUR PORC
SAUCISSE AUX CHOUX
SAUCISSE A ROTIR

On porte à domicile - Téléphone 2.26.76

¦

Nous cherchons pour début avril

CHAMBRE
éventuellement avec pension , pour
une employée
Faire offres à : MULCO S. A., rue
des Régionaux 11, La Chaux-de-
Fonds 4146

'L 'Imp artial est lu p ar tout et p ar tous >
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M U B A
D É C O R A T I O N S  DE V O S  S T A ND S
PAR TUBES AU NÉON, ENSEIGNES LUMINEUSES
LIVRAISONS RAPIDES, PRIX RAISONNABLES

NÉON - LUMIÈRE S. A.
Z U R I C H  TEL. 27.66.60
LAGERSTR. 89. • 23.82.19

Immeuble a vente
au centre de la ville. Disponible :
2 ateliers et bureau , ainsi que 2
logements.
Pour tous renseignements s'adres-
ser Case Postale 17836, 4149
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K P f ï l OH C i O Ç  P°ur réglages plats avec
l lulJlUUiJUU mise en marche,

Décodeur ,«
sont demandés par Fabrique d'horlo-
gerie QLYCiNE , Sienne. 4121
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CORSO DÈS VENDREDI CORSO I

Voici transposé à l'écran le célèbre roman « D'Isabelle Sandy,
II fera pleurer bien des mères... et des pères aussi...

LE SECRET DE LA BATARDE

cédée au feu de la passion de \ J^^^^^̂ ^^mÊ '̂î  *j *mÈ - sans aucane notion de l 'amour...
l'homme qui demain serait sien... MÊÊÈ " m pour oser blâmer cette „ pauvre
sans l'issue fatale d' un drame j Ê ÉM '- ' le mère „ pourchassée par la co-

Ce film si magnifiquement humain bénéficie d'une Interprétation admirable avec i

Jean Chevrier - Germaine Dermoz - Jany Holt - Jean Galland - R. Sarvil
Comme toujours, II faudra prendre ses places à l'avance. Location ouverte vendredi dès 10 h. Tél. 2 25 50s J

f •
Terminages

Ancienne maison de Bienne
cherche termineurs qualifiés
pour petites pièces ancre soi-
gnées.
Ecrire sous chiffre Z 21374 U
à Publicitas Bienne, rue Du-
four 17. 4120

V J
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éÊ®\ ROMAN POLICIER

ff par Edmond Romazières

e
— Que vas-tu faire , demanda Crapotte ?
— Makan hangin , répondit-elle légèrement.
Pour les gens de ces contrées , manger de

l'air , c'est se promener.
Elle s'éloigna après l' avoir regardé longue-

ment , en silence . Que pensait-elle ? Que vou-
lait-elle ?... Se mettait-elle dans la tête de
tourner celle de tous les Européens qu 'elle
rencontrait ?...

Elle partit sur la route , tête nue, les che-
veux bien tirés , pleine de grâce , agréable à
régar der comme une statuett e précieuse qu 'on
aurait tout à coup douée de mouvement. Cha-
cun de ses pas révélait une harmonie insoup-
çonnée . Quelle j olie façon de poser son pied
nu ! Et quel port maj estueux , en dépit de sa
petite taille ! L'imperceptible balancement des
hanche s semblait une merveille d'étude , , et . à
chaque pas, le batik , tendu par la j ambe,
en révélait la perfection.

— Ces Terpolen sont des gaspilleurs ! pen-
sa Vincent . La petite danseuse doit gagner ce
qu 'elle veut , par son métier ! Et la garder là,
pour le seul plaisir d'essayer un portrait , doi t
coûter très cher !...

Il n 'entra pas ; de très loin , il suivit Awa-Hari ,
pour le plaisir des yeux.

La j eune Javanaise ne se retournait pas. El-
le marchait d'un pas très égal , mais rapide.
Il remar quait maintenant un léger mouvement
des épau les , d'avant en arrière , qui était abso-
lumen t séducteur. Tout de même, il finit par se
dire qu 'il j ouait là un rôle d'idiot . Qu'elle se

moquerai t de lui si elle le voyait subitement à
cent mètres d'elle , et qu 'elle croirait avoir
affol é un nouvel homme. Aussi , lorsqu 'elle se
dirigea vers une entrée d'habitation , il se j eta
brusquemen t sous les arbres, car elle serait
tentée de se retourner ; il ne reprit sa route ,
pour revenir en arrière , que lorsqu 'elle eut
disparu.

— Je comprends Hilaire , murmwa-t-il. Et j e
comprends aussi son père, qui est veuf, et qui
a touj ours aimé les indigènes des îles.

En dépit de ce qu 'il avait proj eté, il n'entra
pas dans le parc des Terp olen . Oue ferait-il
chez eux ?... Interroger encore ?... Ne savait-il
pas que tout le monde mentait ?... Même cette
j olie Louise à laquelle Romazières était en
train de confier son coeur ?... Il se dirigea
vers le bouquet de grands arbres qui lui avait
déj à servi de point d'observation , et, sans sa-
voi r pourq uoi, il y ouvr it son pliant. Aucun dé-
sir de dessiner ! Si le village batak lui four-
nissait cent suj ets de tableaux curieux, qui se-
raient les souvenirs brûlant s de son passage
dans l'insulinde . il n 'était pas du tout tenté par
le coin de route bien asphalté , la haie rec-
til i ene , peignée et tondue d'un j ardin opulent !

Deux automobiles entrèrent chez Terpolen,
sortirent dix minute s plus tard. Des voisins
qui faisaien t une visite obligatoire dans des
circonstances douloureuses ...

Il vit partir le batak Tammong, sauvage et
solide , qui donnait touj ours une impression de
force brutale. Le j ardinier écourtait sa j ournée
de travaU !... Un quart d'heure plus tard, Stui-
ver et Rommelaar s'en allaien t à leur tour...

Les deux hommes qui s'étaient levés quand
la lum'ère s'était éteinte... Mais dont on ne
trouvait pas les empreintes sur le manche d'é-
bène rehaussé d'ivoire...

— Après tout , le meurtrier n'avait-il pas
son mouchoi r à la main ?... S'il tenait le manche
de cette façon , ses doigts n'y ont rien laissé,
et pourtant les empreintes profondément impri-
mées sur le bois par des doigts moites peuvent
avoir subsiste*!...

Les deux Hollandais ne l'avaient pas aper-

çu. Ils ne s'étaient d'ailleurs pas tournés du
côté où i! était assis, en retrait sous le feuilla ge
équatorial.

Il les suivit des yeux tout le temps qu 'il fu-
rent dans la ligne droite de la route. Ils mar-
chaient sans hâte , mais aussi sans flâner. Ils
semblaient discuter à propos du volcan , que
Stuiver désigna plusieurs fois de la main. ,

— Ah! ça !... Mais ils enfilent mon sentier !
Ils quittaient la route et entraient dans le

petit bois qui permettait de couper au court
lorsqu 'on se dirigeait vers le kampong indigène.

Sans réfléchir , il s'était levé, se mettait en
march e en referm ant le pliant.

Où se rendaient les deux hommes ?... Al-
laient-Us faire une simple promenade ?

A cette heure, quan d se levai t la brise ap-
portée par les nuages, à la fin de l'après-midi ,
peu avant les averses diluviennes , il faisait
meilleur sur la route, au grand air , que sous
la voûte étouffante des arbres...

Il allon gea le pas puis ralentit quand il les
aperçut . De chaque côté, il n 'y avait que des
épines qui lui auraient interdit de se dissimuler.
Dans ces pays, les arbustes se détendent sou-
vent par des dards qui ont la longueur d'un
doigt et la dureté de l'acier.

Or , tout à coup, il ne songea plus à ceux
qu 'il épiait , et qui lui semblaient suspects au
même titre que plusieurs autres : il venait de
tomber en arrêt devant une toute petit e chose,
inaperçue de Stuiver et de Bustendaal , mais
éloquente pour lui ! A une touffe d'épines était
accroché un tout petit morceau de gaze mau-
ve aux bords effrangés , déchiquetés.

Il le détacha avec précaution , le mit dans
son portefeuille . Puis il battit en retraite.

— Comment savoir si c'est l'écharpe que
Frika mettait sur ses épaules quand elle se
promenait pendan t la nuit ? Le demander là-
bas?... Mais à qui ? Certainement pas à Terpo-
len , ni à son fils. Pas à Louise non plus... Après
tout , est-ce que j 'ai besoin de me renseigner ?
Ne suis-j e pas absolument certain ? Et po-
ser la moindre question serait avouer que j e
viens d'être mis sur une piste !...

XII
CHEZ OPSOMERS

Vincent Crapotte revin t en faisant un détour.
Il passa près du Grand Hôtel , d'aspect si colo-
nial , croisa encore Tammong, entra dans les
j ardins , se promena entre les bosquet s de ra-
flésias , d'ibiscus et de j asmins, étudia comment
U serait possible, la nuit venue, d'approcher
de la chambre qu 'occupait Opsomers.

Depuis sa découverte , il n 'avait plus du tout
envie de quitter Brastagi , d'autant qu 'il y aurait
encore des fraises pour le dessert.

Il montra le bout de gaze à Vandezande , mats
s'abstint d'avouer qu 'il avait suivi la ronggen
parce qu 'elle l'avait séduit par sa féminité ac-
complie et la richesse d'un corps que révé-
laient le sarong de batik , et le corsage blanc ,
étroitement aj usté.

— Vous voyez bien qu 'il y a du nouveau !
s'écria le policier en bourrant sa pipe... Oue
faisons-nous à présen t ?

—Nous allons épier la sortie d'Opsomers,
et alors, en avant pour la petite visite domi-
ciliaire...

— Ne préférez-vous pas la faire en sa pré-
sence, avec un mandat ?

— Non ! le type est adroit ! il nous roulerait
encore !

— J'ai peur que nous ne le soyons sans cela,
marmonna Vandezande.

— Courons notre chance.
— Emmènerez-vous M. Romazières ?
Poussé par un avertissement secret, Vincen t

répondit que non .
Ils étaient tous deux certains qu 'Opsomers

sortirait après la tombée de la nuit. Cet homme
n'éta it pas monté sans but dans le Karo High-
lands ! Il devait voir des gens, se rendre à
des rendez-vous !... Ils laissèrent passer la
première averse. Elle s'abattit sur les aréquiers
et les lataniers avec un bruit qui ressemblait
au roulement des tambours et cessa aussi brus-
quement qu 'elle avait commencé . Dix minutes
plus tard, le ciel se meublait d'étoiles.

Un Drame à Sumatra
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Nos voyages de Pâques <
Côte d'Azur à frs 255.-
Lac de Garde - Venise à frs 167.-
Paris - Versailles à frs 184.- [ ,
Gênes - Rapallo à frs 165.-

M. GaBley & Cie, rue de là Gare 41, Bienne, tél. 2 54 27

Excursions « Rapid Blanc»
PAQUES ĝ|

Vendredi-Saint 4 avril, départ:? h. 30
3ESANÇON, par Pontarlier, retour par Morteau

FR. 18.— par personne

SAMEDI 5 avril, départ 7 h. 30
BELFORT, Fr. 16.— par personne

"inscrire jusqu 'au 25 mars , afin d'établir le passeport collectif

DIMANCHE 16 mars et 23 mars, départ 7 heures
GENÈVE, Salon de l'Auto, tr. 20.— par personne

Renseignements et inscriptions
r* — --.-.̂  r^i /">i_i

e> Léopold-Robert 11tarage QaLCJHK Téléphone 2.44. 00

1 MERCI
aux Neuchâtelois de cœur qui nous
ont aidé à secourir les milliers de

I petits Suisses qui souffrent du froid
et des privations à l 'Etranger

i l l î lCv notre col,ecte se termine samedi
fiff 1 tim i EJI déjà... ; et , bien que le canton cie
¦ ¦¦•¦¦IP ¦¦¦ Neuchâtel soit dans la prospérité ,

H nous n'avons pas recueilli la moitié j; u , de ce que nous avions récolté l'an
1 dernier. Pourtant , les cas de dé-

BM tresses sont nombreux et urgents.
El nous voulons les secourir.

I *
Vous tous qui ne l'avez pas
fait, ne voulez-vous pas ver-
ser votre obole avant qu'il
soit trop tard... T

H Secours aux entants
suisses de i 'Etranger
Section neuchâteloise
Compte de chèques s

iV33kO, Neuchâtel
C /i

\T opticien J \ Paix 45 J

La Cha ux-de - -fonds.

Exécution des ordonnantes de 11 les o As
L — J

La Direction du Cinéma METROPOLE
se fait un honneur de présenter dès

ce soir, le chef-d' œuvre du film en couleurs

I LA VILLE I
Une p roduction éblouissante !
Un f i l m  humain, poignant, exceptionnel ! | j

Panant français
Location ouverte Louez d'urgence
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Clarinetie ti,
syst. BOEHM (S. M. L)

à vendre, unique
occasion (revisée.
S'adresser
J.-C. HASLER
Favarge 43

1 Neuchâtel .

Employé (e)
est cherché pour s'occuper de
divers travaux de bureau. En-
trée de suite ou à convenir.
Faire ofîres, se présenter ou
téléphoner à

Timor Watch Co,
Léopold-Robert 42, La Chaux-
de-Fonds. Tél. 2.18.50. 4209

V )
Ç ...... ...̂

! Teinturerie BAYER I
j

demande:
i
i .

1 employée de magasin ; :
1 repasseuse ;
1 manœuvre ;
1 bonne sachant cuire

pour ménage de 2 personnes.
¦

S'adresser : rue du Collège 21, entre 13 et 14 h. g

Jeune fille , ayant de bonnes
notions cherche place dans
bureau pour se perfectionner.
Connaissance de la

àténo-dacty lo
4319 S'adr. au bur. de L'Impartial.

r 

BRASSERIE ARISTE ROBERT • La Chaux-de-Fonds «

Chaque jeudi soir : il

*$.QUÇQ\ L&OMCKO<utz 11
Se recommande : André PELLATON Tél. 2.12.30 V

A VENDRE
pour concours et courses

chevaux français pur - sang et demi - sang
Henry AUVERGNE, importation de chevaux

SA 2210 Z Choully-Genève - Tél. 8.90.56 4227

f 7 : ->

Grattage
de machines-outils el d'horloge-
rie, en tous genres, sont demandés
par atelier spécialisé. 4183

Faire offres à M. J. Brlgadoi, rue
Marie-Anne-Calame 16, Le Locle.
Téléphone 3.15.88.

V y
A vendre de suite

potager électrique
type pension-hôtel. (2 grandes plaques rondes
2 petites plaques rondes , 1 grande plaque ree
tangulaire , 1 grand et 1 petit four). Pour toui
rensei gnements et pour visiter s'adresser à l'Hô
lei du Raisin , Neuchâtel. 430',

Epicerie - Primeurs
A remettre dans la ré-
gion, Fr. 5.000.— et mar-
chandis. Recettes 80.000 fr.
par an. Loyer 50 fr. avec
1 chambre et 1 cuisine. —
Agence DESPONT, Ru-
chonnet 41, Lausanne.

4223

Beau PIANO
à vendre fr. 480.—
en très bon état. —,
S'adres. Rue du Parc
9 bis. Tél. 2.39.45.
La Chaux-de-Fonds.



Allons , conseilla Crapotte...
Vandezande vida sa pipe, la remi t dans sa

poche et prit son revolver.
Adossé à un pilier de la véranda , Hard les

regarda sortir. Le j ournaliste ne leur parlait
plus beaucoup ; il avait perdu son exubérance
et paraissait plutôt inquiet. De toute évidence,
quelque chose n'allait pas selon ses désirs.

Le policier et le détective abordèr ent le
Grand Hôtel par derrière. Ils évitaien t ainsi
de passer devant les djongos, les chasseurs,
les hôtes qui sortaient pour se rendre à des
visites ou à des parties de bridge, et montaient
d'ans les autos et les petites voitures aux cui-
vres resplendissants.

— Il y a de la lumière, chez lui , avertit
Vandezande.

— Oui. Mai s ici nous pouvons observer à
l'aise, et attendre. U y a ju stement deux sièges
sous ce sycomore.

Ils se turent et attendirent. Au bout d'une
demi-heure , la lumière s'éteignit. Opsomers sor-
tit. Il se dirigea vers sa belle voiture , qui était
rangée le long de la façade principale.

— Dans dix minutes nous serons chez lui,
susurra Vincent.

Vandezande était mal à l'aise, et «1 ne le ca-
chait pas. C'était un homme qui affectionnait
les mandats d'amener bien en règle et les
ordres de perqu isition signés par une autorité
supérieure. On rencontre ainsi par le monde des
gens qui ont des conceptions et des préférences
tout à fait diverses...

— Il est temps.
— Si l'on nous voit ?...
— Nous nous expliquerons.
Ils pénétrèrent dans la sa'le de douches, que

le dj ongo n'avait pas fermée.
— Il faut bien allumer. De l'extérieu r on

apercevra la lumière.
— Un mal nécessaire . Mais nous allons opé-

rer avec prestesse. Une chambre d'hôtel , c'est
totn'ours presque vide.

Ne voulant rien laisser au hasard. Il fouilla
la salle de douches. Un crapaud monstrueux en

arrêt dans un coin , les observait avec méfiance.
Vincent dénuda son bras j usqu 'à l'épaule , et
le Plongea dans le réservoi r, car aux Indes
néerlandaises, la douche ne tombe pas d'en
haut. On remplit un petit seau cerclé de cuivre ,
et on se lance de l'eau sur le coips avec un in-
fini plaisir , quinze ou vingt foi s par j our.

— Vous vous méfiez du récipient imperméa-
ble ?

— Je me méfie de tout.
Il s'essuya rapidement.
— Passons dans la chambre.
Ils s'arrêtèrent après avoir tourné le com-

mutateur . Leurs yeux inventorièrent le lieu ,
d'un regard à ne laisser échapper aucun dé-
tail. C'était la belle chambre d'hôtel colonial ,
aux murs peints, sans tableaux , sans ornements
inutiles. Un fauteuil chaise-longue, canné, avec
des bras extensibles permettant d'y étendre les
j ambes en les écartant , et la case pour déposer
le verre de bière ou de whisky ; le lit de mé-
tal avec son drap immaculé, sa moustiquaire
d'une blancheur de neige, et la «femme hol-
landaise» disposée au milieu. Une table char-
gée de quelques ' papiers. Sur la toilette, un né-
cessaire de valeur Des cigarettes anglaises. Un
briquet en or. Sur le porte-charge , la belle va-
lise en peau de porc.

Sur la table , un petit porte-photographie en
cuir de Russie éatit ouvert. Crapotte ne pou-
vait voir les portraits qu 'il contenait. Il s'ap-
procha tout de suite. Il n 'y en avait qu 'un seul ,
mais qui fit dresser le déteotive avec une ex-
clamation de surprise..

— Décidément, tout est inattendu dans cette
damnée affaire ! grogna-t-il .

Vandezande s'approcha. Lui aussi eut vin
haut-le-corps en reconnaissant dans cette pe-
tite épreaive la j olie Louise que Romazières
s'était mis à aimer !

XXIII
L'INTRUS

— Ça ! Par exemple !
— Quand j e vous disais que Romazières avai*

tort !... Et j'ai rudement bien fait de ne pas l'a-
mener...

Il se reprit :
— Après tout , ai-j e bien agi ? Ceci l'aurait

guéri un peu brutalement , mais aurait été une
cure radicale.

— Nous avons sans doute le secret des vi-
sites de l'individu à la villa Terpolen.

— Oui... Oui... Mais cela n'explique pas tout.
En parlant , il continua sa perquisition. Elle

ne durerait pas dix minutes. La valise n'était
pas fermée à ciel. On se méfie si peu. dans les
colonies !...

Il se mit à fouiller en prenant soin de ne rien
déranger . Tou t à coup il se releva :

En ce moment , Vandezande se t rouvait près
des vêtements pendus , dont il visitait les po-
ches.

— J'avais raison de ne pas voir dans tout
ceci une simp le affaire d'amou r !

Le policier retourna . Vincent tenait à la main
une grande enveloppe ouverte et vide.

— Venez lire la suscription .
Vandezande prononça , d'une voix que l'émo-

tion faisait un peu trembler :
— Documents relatifs à la sécurité extérieure .
Et en dessous la signature de M. Terpolen.
Au même instant la porte s'ouvrit. Crapotte

se retourna sur lui-même. Sur le seuil, Opso-
mers était arrêté.

— Je vois qu 'on ne se gêne pas... prononça-
t—il avec un calme qui contenait du mépris.
On fait sa besogne d'argousin. N'est-ce pas,
cher Monsieur Vandezande ?...

Il levait la tête ; sa haute taille' paraissait
grandir encore. Dans cette face maigre les os
de la mâohoire avaient des mouvements ner-
veux qui seuls, décelaient la colère ou l'inquié-
tude.

Ses yeux gris et perçants, d'une extraordi-
naire rapidité avaient en une seconde fait le
tour de la chambre et il s'était rendu compte
de tout. Maintenant son regard se fixait sur
l'enveloppe que Vincent tenait encore à la main .

— Ne vous dérangez pas, fit-il Je remet trai la

valise en ordre. Ne vous donnez donc pas cette
peine !

Il avait parlé français . Il était donc au couran*
de la personnalité du détective.

—Puisque vous voici chez moi, reprit-il avec
effronterie , asseyez-vous et bavardons... Que
puis-j e vous offr ir  ? Bière ? Whisky et soda ?

— Rien, coupa Crapotte. Sauf quelques expli-
cations.

— Croyez-vous que j e serai satisfait de vous
les donner , Monsieur.

Ils prirent place, Crapotte dans le fauteuil
que lui désigna Vandezande, les deux autres sur
des chaises.

Opsomers croisa les j ambes, tendit un étui
à cigarettes. Devant le refus des deux visiteurs
il s'abstint d'en allumer une.

— Ne croyez-vous pas, commença-t-il, que
vous auriez pu m'avertir ?

Et se retournant vers le chef de la police de
Médan :

—Car vous tenez un ordre en règle, j e sup-
pose.

Crapotte sauva le fonctionnaire.
— N'essayez pas de nous bluffer, coupa-t-i '

sèchement M. Vandezande a maints motifs d«
se méfier de vous.

— Je le sais. Il m'a touj ours raté. Je lui er
fait mes excuses.

— Vous n'êtes pas venu à Brastagi san;
motif .

—J'aurais touj ours celui de prendre du boi
air. et de retaper ma santé de colonial.

— Il y en a d'autres. Voulez-vous nous le
confier ?

— Impossible. Vous paraissez ignorer — vo
lontairement sans doute — que des présomp
tions sérieuses pèsent sur vous.

— Ce n'est pas la première fois ! Je ne sai
pour quel motif , on prétend touj ours me pren
dre pour un bouc émissaire. Non seulement me
compatriotes , mais les Anglais !... Dès qu 'il s
passe quelque chose d'anormal , on voud rait in
culper le pauvre Opsomers! Aussi je ne m'en
toure plus que d'alibis. J'y passe ma vie ! C
sont mes seuls camarades ! (A suivreJ

—* GRAND mATCH AU LOTO co»
dès 20 heures D ER N I ER  DE LA S A I S O N  

HôJtel de. ia po4 te
CE SOIR : Soirée des Dames
DEMAIN VENDREDI :

Postillon d'amour surprise
ORCHESTRE TOULOUSE at variétés

voux ex-vous devenir commis de p osie, de

chemins d& \er, de douanes i

JLa seule école qui dow\.e «ne y rép araWow

spéciale dans ce Gui, c est

^û S-Uiiî8- . ïm / J ^siJsr-
zi 

a a s 
iS iîi i-jJ^g

l'École Supérieure de Commerce
S'inscrire au Secrétariat. Téléphone 2.12.02

sa spéc ia l i té

la qualité !

É 
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Si la peau n 'est pas belle , aucun ar- *é un produit qui supprime tous
1 tifice , aucun maquillage ne peut le ces maux.  Anne French ressemble

dissimuler La plupart des femmes i du lait, et est si finement émul-
le savent Bien peu cependant sa- sionné qu 'il pénètre jusqu 'au fond
vent combien leur peau est insuf- des canaux les p lus fins de la peau .

I fisamment nettoyée. Il faut le mi- où il dissout et nettoie. La peau
croscope pour découvrir que les ainsi ¦ouverte» , resp ire p lus vite
canaux de la peau sont bouchés par et mieux , le sang y circule plus ac-
les résidus durcis de poudre et de tivement et en peu de jours elle
crème, lasueuretlapoussiére.Ceux- devient p lus pure , p lus fraiche .
ci sont la cause des rougeurs, irri- p lus séduisante que vous ne l' au-
tations et impuretés du teint. riez jamais rêvé. Faites-en l'essai 

^^^Des spécialistes ang laisent  trou- aujourd 'hui même y ^^Ti

/~~~";W
-ûnne riench Âĥ S)

LE LAIT DE BEAUTÉ POUR LES VRAIS SOINS DE LA PEAU / ĵÉ MM̂m, ,

Tout rrnSf i-nnnfnZ? p lus éétaillis c*n;rrntmi In mtthtét f \  X/EJff e l lj j Jf I in i A
Annf French f t  .nus les p rr.hlhnrr du trini vous irrini / ys/JBcjjj f̂ik f̂JW I j
donnes volontiers et ir.n. frm r por in <p ''; . nh . l f<z anjr/ai'i \. J B̂Sf m L  &m r—r
Anr.t French. Ecrivez tn tnuîi tonfîanct , m f ran g ea  à / \  ̂y B$JHzl$m!B/ -h

Anne Fr»nch, 4 Old Qondalrcet, Lofldon W. 1. /VS/ '̂HBF t~À

IIBIMIIIHIBMM^I I I I . I g i l l l HIHHIMMnHa ^

LE CHAPEAU DE DAME
TANT ATTENDU

UNE MERVEILLE :
Imperméable

Façonnable à volonté, .
peut se mettre dans la poche

Coloris mode

Toujours la nouveauté
chez

\_ Ŝ CHAPELIER

LA CHAUX-DE-FONDS

Antiquités

A 

Objets d'art

. ttTE ™ST
Propriétaire Mme R. Dobryk et modernes

Ensemblier
de style j

Le magasin est fermé tous-les lundis !j 

La Chaux-de-Fonds, rue Léopold-Robert 18

Pour vos

déclarations fiscales
A

L'UNION ^&^DE BANQUES SUISSES \+f|+J
LA CHAUX-DE-FONDS â ĝ^

vous établira un relevé de vos
valeurs avec estimation, rende-
ment et récapitulation ad hoc.

Administration de L'Impartial Compte mp «ne
Imprimerie Courvoisier S. A. postaux IV Ûùu

^

10.000.- fr.
sont demandés par atelier conven-
tionnel , forts intérêts. Association
pas exclue.

Faire offres à Elude Roulet,
avocat. . 4281

V. J

' Horlogère
; complète , connaissant

le réglage, c h e r c h e
place dans maison sé-
rieuse. — Ecrire sous
chiffre C. C. 4171, au
bureau de L'Impartial.

Ouvrière
consciencieuse, chercha
travail suivi d'horlogerie
ou autre à faire à domicile.
— Faire offres écrites sous
chifire M. C. 41S2, au bu-
reau de L'Impartial.



Etat civil du 10 mars
Naissances

Jakob , Edith , fille de Wer-
ner , Walter , ouvrier CFF, et
de HUda née Schtlpbach ,
Bernoise. — Karrer , Béatrice-
Jacqueline , fille de Hermann-
Willy, menuisier-charpentier ,
et de Yolande-Félicie-Alice
née Beurret , Bâloise. — Droz-
dit-Busset, Raymond , fils de
Tell-Fritz , Instituteur , et de
Jeanne-Hélène née Vuilleu-
mier , Neuchâtelois. — Guye-
Bergeret , Fredd y-WIlly, fils
de Alfred -William , pharma-
cien , et de Bernice-Helena
née Schneebeli , Neuchâte-
lois.
Promesses de mariage

Reichen , Roger, graveur ,
Bernois , et Meyer, Edith -
Nelly, Vaudoise. — Bosshard t,
Rudolf , Dr médecin , Bâlois
et Thurgovien 'et Keller , Mar-
guerite May, St-Galloise. —
Berset , Jean-Denis, appointé
de police , Fribourgeois , et
Nicoulaz , Violette - Hélène ,
Vaudoise. — Perret - Gentil ,
Tell-Henri , Dr , du technicum
neuchâtelois , neuchâtelois et
Bernois et Brunner , Anna ,
Neuchâteloise et St-Galloise.

Décès ¦•¦• ¦'
10.632. Bilat née ,,Quebatte,

Matie-Cécile-Mélina , veuve
de Jean-Baptiste-Népomusè-
ne-Nestor , née le 20 novem-
bre 1868, Bernoise.

10.633. Chopard , Michel-
Edmond , fils de Edmond-Re-
né , et de Suzanne née Bur-
khalter , né le 25 mars 1940,
Bernois.

Etat civil h 11 mars
Naissance

De Gregori Rio , fils de Rio ,
musicien- et de Colelte-Yvon-
ne née Kulmann , Zurichois.
Promesses de mariage

Wirz , Max-Oscar, faiseur
d'étampes, Argovien et Du-
commun-dit-Boudry, Renée-
Bluette , Neuchâteloise. —
Grosjean , Eugène-André , mé-
decin-dentiste et Degoumois ,
Gabrielle-May .tous deux Neu-
châtelois et Bernois. — Mail-
lard , François-Henri , ouvrier
de fabrique et Frossard , Léa-
Félicie , tous deux Fribour-
geois.

Décès . .
10634. Huguenin-Dezot née

Bouvier , Louisa , veuve de
Bernard , née le 30 décembre
1870, Neuchâteloise.

Pension chez HENRY
Daniel-J. -Richard 13

au dîner
Ses menus sur assiettes à

Fr. 2.-

On demande un jeune

garçon
pour petits travaux

BECK & Co S.A.
La Chaux-de-Fonds

A vendre
3 MACHINES A TAILLER Ml-
kron, par génération No 79,
un COMPRESSEUR, 200 li-
tres avec moteur 2 C.V. et ré-
servoir, moteurs de 1 Ç. V.,
220-380 volts, 1400 tours. —
S'adr. Ed. LUTH|Y & Co s. a.,
Machines-outils, Grenier 18,
Téléphone 2.20.62. 4377

A vendre

terrain à bâtir
situation quartier Bel-Air , 1,500
mètres carrés. — S'adresser à
M. Willy BURKHARDT , Sophie-
Mairet 14. Tél. 2.35.76. 4378

Terminages
Atelier très bien organisé entrepren-
drait 4-5 grosses par semaine dans
les grandeurs 5 lU à 11 'fe".
Offres sous chiffre P 2950 J à Pu-
blicitas St-Imier.. 4074

Avez-TOu s de» ennuis financiers ' /%
Déairez-vous faire des achat* ? P*J F% JEf "f t̂
Hdresiez-vous sn toute sécurilé i * '" "™* ¦* *̂*
'éta bl iss e mentdeCiédi lspc cia l i rc  » . . . „.9 Aide efficace «t rapide
DIFFUSION INDUSTRIELLE S. A. . à •—'«— '•«—
„¦ ._;. . • Dlacrétlon absolue
Bld Goes-Favon 19, Genève _ .u) La plus grande com-
Envoyer Ir. 4.— pour crédit préhension rég it nos
au-dessous de fr. 1000.— et décisions
fr. 7.— pour crédit au-dessus 0 Remboursement selon

de fi. 1000.— . nos frais possibilités.

Jeune jiUe
aimant les enfants, trouverait place dans
famille ayant déjà une bonne , pour s'occu-
per de trois jeunes enfants et aider au mé-
nage. Entrée fin avril. — Faire offres écri-
tes sous chifire T. G. 4180, au bureau de

_. .,„;__ L'Impartial.

-
On demande

polisseuses de boîtes or
q u a l i f i é e s

Bon salaire à personnes
capables. On formerait
éventuellement une ap-
prentie (durée de l'appren-
tissage, 2 ans), atelier de
polissages V. Voumard ,
rue du Nord 62 bis. 4382

Madame et Monsieur
Henri BRANDT-FREY et famille,

Madame et Monsieur
Hans ARBER FREY et famille ,

Les familles de feu Louis ROBERT-
FREY ,

ainsi que les familles parentes et alliées, pro-
fondément touchées par la sympathie qui leur
a été témoignée en ces jours de deuil , expri-
ment leur reconnaissance émue à toutes les
personnes qui ont pris part à leur grand deuil.

4293

Madame Charles VILLARS-LEUZINQER.
Monsieur Charles VILLARS Fils ,

ainsi que les familles parentes et alliées
très touchés des nombreuses marques de
sympathie et d'affection qui leur ont été
témoignées pendant ces jours de pénible
séparation , expriment à toutes les person-
nes qui les ont entourés , leurs remercie-
menls sincères et reconnaissants. 4323

Repose en paix.

. Madame Albert Monnier-Marchand
et famille,

ainsi que les familles parentes et al-
liées, ont le grand chagrin de faire
part de la perte douloureuse qu'ils
viennent d'éprouver en la personne de

Monsieur .

Paul-Albert ililER
leur cher et regretté époux, père,
beau-père, grand-père, frère, beau-
frère, oncle, cousin et parent, que
Dieu a repris à leur affection, mercre-
di dans sa 73me année après une pé-
nible maladie supportée avec courage
et résignation.

La Chaux-de-Fonds, le 12 mars 1947.
L'incinération, SANS SUITE, aura

lieu le SAMEDI 15 COURANT à 14 h.
Culte au domicile pour la famille à

13 heures 30.
Selon le désir du défunt, le deuil ne

sera pas porté.
Une urne funéraire sera déposée

devant le domicile mortuaire :
RUE NUMA-DROZ 86.

Le présent avis tient lieu de lettre
de faire part. . 4449

f̂t \̂I*̂ É J^  ̂

Samedi 

à 17 heures , au Cinéma SCALA

^̂  ̂ Septième séance CIWEPOC

PM Un grand film documentaire
Praj d'hygiène soclaie

1 La Lune contre le cancer
=4| Un film qui répond clairement aux angoissantes

fEjaJ questions : Est-il héréditaire ou non ?
ixB| Est-il curable?
1UJ Chacun doit voir cette puissante œuvre cinématographique popu-
V>Jn laire qui montre d' une façon compréhensible et dans le cadre d 'une
l 'U action dramat ique : Les ori gines du cancer, ses causes , ses symp-
FH tomes , ses diverses formes , les d i f fé ren tes  méthodes de t ra i t ement
JMBB el leurs  succès incontestables qui vous convaincront  que

I l e  

cancer peut être guéri !
Quel ques mots d'introduction seront prononcés par un médecin

de la ville 

Eniaii*» non wlmB» 
Location dès vendredi au CINÉMA: SCALA - Téléphone 2 22 01
Prix des places : Ir.-1_—, 1.51V galeries num. L parterres non num

Dans petit atelier , atmo-
sphère familiale , on en-
gagerait

jeune le
ieune homme
pour travaux faciles ,
quel ques courses , et ap-
prendre bon métier. Ré-
tribution immédiate inté-
ressante. — Faire offres
sous chiffre J. F. 4374,
au bureau de L'Impartial.

Jeune anglais cherche

c&am&Ke
tneu&£é&

é v e n t u e l l e m e n t  avec
pension. — Faire offres
écrites- sous-chiffre, S. R.
4354, au bureau de
L'Impartial.

3000 pis
sontdemandés pour affaire
sérieuse. Remboursable
selon entente. Pressant.

• — Faire offres sous chi f -
fre A. N.4283, au bureau
de L'Impartial.

Un cherche
une personne pour aider
au ménage et garder les
enfants , les samedis et di-
manches. — S'adresser
chez Mr John tue de
l'Hôtel-de-Ville 39. 4362

Femme île ména ge
est demandée tous
les jours pour rela-
ver et quelques net-
toyages.
S'adresser : Rue du
Parc 25, au 2me éta-
ge, à droite. 4353

Jeune fille
est demandée

par ménage de
deux personnes.
— S'adresser à
Mme PAUL M.-

. BLUM — Nord
111. 4380

Lessives
On demande personne pour
faire les lessives à domicile
(.ménage de 5 personnes).
Pension et bon gage assurés.
— S'adresser rue Retraite 4,
plain-pied. 437(5

organisation , tenue, révi-
sions et contrôles, ainsi
que tous travaux de bu-
reau sont entrepris par
personne qualifiée et
consciencieuse. —Ecrire
sous chiffre C. D. 4350,
au bureau de L'Impartial.

On demande
a acheter une machine à écri-
re en bon état. - Faire offres
sous chiffre O. F. 4361, au bu-
reau de L'Impartial. 

Lisez 'L 'Imp artial

A vendre par parti-
culier,

AUTO
OLDSMOB1LE
modèle 1937, 17 CV.
complètement équi-
pée avec chauffage.
Très belle occasion
Prix fr. 7200.-
Ecrire sous chiffre

-.-¦¦ - - A.-K, 4341, au bureau
de L' Impart ia l .

A vendre

Terrain
— 1C00 mètres envi-

ron à Corcel les
(Ntel.). — Pour
traiter , s'adresser
à M. A. Chevalley,
gare — Cornaux
(Ntel.) :" .' . im

Moto avec side-car
en parfait état serait achetée,
préférence 500 T.T. — Offres
à 6. Wuilleumler Parc 84.

4384

Commissionnaire "S.
mandée entre les heures
d'école. S'adresser chez M.
Krusé , 11, rue Neuve. 4328

Pâiiceion est demandé. Ga-
rallOOlCI ges fr. 250.— men-
suellement. Nourri chez le
patron. — S'adresser Pâtis-
serie Hofschneider, Hô-
tel-de-Vlile 5. 4286

loiitlP nhflt noir-blanc s'est
Uci l l lo  blla l égaré. Le rap-
porter contre récompense,
place Neuve 12, au 2me éta-
ge; __^

Egaré
Jeune chat noir et blanc s'est
égaré depuis samedi soir dans
le quartier de Bel-Air. —
Prière d'aviser , contre récom-
pense, M. Ch. Varetto me
des Arbres 2, Tél. 2.42.35. 4234

Perdu
Un sac en cuir noir , depuis
la clinique Montbrillaiit à la
rue du Doubs. Le rapporter
contre récompense à la rue
du Doubs 117, au 3me étage
à gauche. 4340

Pp nrill  samedi , en ville , un
rol UU trousseau de 6 clés. -
Le rapporter contre récom-
pense au poste de police.

4373

RENAN
A vendre

PETITE maison
LOCAHVE

,' 
¦ avec

jardin potager.

Ecrire sous chiffre Y.Z.
4311 au bureau de L'Im-
pariial.

15
armoires neuves 2 portes
avec tablard et barre , sont
à vendre avantageuse-
ment chez

R. ANDREY
1er Mars 10 a Tél. 2.37.71

Avis
Voilà la bonne adresse
pour faire remonter vos
lits et tous genres de meu-
bles rembourrés. Travail
garanti avec des fourni-
tures de 1ère qualité. Grand ,
choix de coutil matelas
pur coton et tissus meu-
bles.

R. ANDREY
TAPISSIER

ler Mars 10 a Tél. 2.37.71

Tons
genres de meubles sont
achetés aux plus hauts
prix : ménages complets,
lits, buffets , commodes,
etc., etc. Payement comp-
tant. Discrétion ,

chez

R. ANDREY
Achat - Vente - Echange

ler Mars 10 a Tél. 2.37.71

A vendre
chambre à coucher moder-
ne composée de: i grande
armoire 3 portes, porte du
milieu galbée, 2 lits ju-
meaux , 1 coiffeuse - com-
mode et 2 tables de nuit ,

v: "'; che* . v :.?¦•,

R. ANDREY
1er Mars 10 a Tél. 2.37.71

Toujours
en stock, jolis fauteui ls
rembourrés beau tissu mo-
derne toutes teintes. Di-
vans turcs seuls ou avec
matelas, tables de radios,
milieux de salon , etc., etc.
Grand choix de tissus meu-
bles toutes qualités et cou-
til matelas pur coton.

Une seule adresse:

R. ANDREY
TAPISSIER

ler Mars 10a Tél. 2.37.71

Une
quantité de meubles d'oc-
casion sont à vendre avan-
tageusement, tels que : ta-
ble de cuisine, tabourets,
table à rallonges, toilettes,
fourneau , cuisinière à gaz
émaillée, chaises, secrétai-
re, potager à bois, lits , bu-
reau ministre, table de
machine à écrire, etc., etc.,

chez

R. ANDREY
1er Mars 10 a Tél. 2.37.7 1

Achat - Vente - Echange

EGLISE EVANGÉLIQUE, 11, L.-ROBERT
Jeudi 13 mars, à 20 heures

Conférence du p asteur A. Nicolle de Dieppe

S U J E T  :

Le Réueil en normandie
Invitation cordiale On priera pour les malades

ACHAT ET VENTE (fj *[fj \
DE ME UBLES fj /////
d' occasion «y  ̂ ÉuSf
| '. TÉLÉPHON C tf^fV^s^a? D 2.37. 71 * y^*
Ŝra ANDREY TAPISSIER '

T 1e_B MARS 10A

Hfcr̂ HI LA CHAUX-DE-FONDS

Jeune garçon
sortant des écoles,

serait engagé comme

apprenti,
sur les verres de mon-
tres. — S'adr. : Usine
ÎNCA S. A., rue du
Parc 152. 4383

Verres de montres
Chef spécialisé
cherche place tout
de suite sur opti que
concave plexiques
ou autre. Peut tra-
vailler seul. — S'a-
dresser au bureau
de L'Impartial. 4385

Qui prêterait à Jeunes ma-
riés, ayant place stable

Ir- 1200.-
remboursement suivant
entente. — Ecrire sous
chiffre P. R. 4355, au
bureau de L'Impartial.

Nous cherchons

MIE Mil
pour La Chaux-de-Fonds.
— Faire offres détaillées
à Naville A Cie, Agen-
ce des journaux, Ge-
nève. 4118

Quel termineur
s'adjoindrait bon
horloger complet
ayant d é j à  ter-
miné.
Offres sous chif-
fre A. B. 4386, au
bureau de L'Im-
partial.

À échanger à

Lausanne
près gare centrale , ap-
partement d'une pièce,
tout confort , contre un
de 2 ou 3 pièces, confort ,
à La Chaux-de-Fonds.—
Pour tout renseignement
écrire sous chiffre A. C.
4274, au bureau de L'Im-
partial.

La F.O.B.B. communi que
à ses membres le décès du
camarade

Antoine Erbetta
plâtrier , survenu subitement
mardi 11 courant. — L'enler-
rement , avec suite , aura lieu
vendredi 14 mars 1947,
départ de la Chapelle de l'Hô-
pital à 11 h. — Présence par
devoir. Le Secrétariat . 4391 T

Monsieur.Charles Guinand
Helct et ses enfants, très lou-
ches des nombreuses marques de
sympathie qui leur ont été témoi-
gnées pendant ces jours de pénible
séparation , expriment à toutes les
personnes qui de près ou de loin , ont
pris part à leur grand deuil , leur»
remerciements sincères et reconnais-
sants. 4239

Les enfants et petits-enfants de
Monsieur Auguste-Ali WENGER-DROZ,
ainsi que les familles parentes et alliées, pro-
fondément touchés des nombreuses marques
de sympathie reçues, expriment leurs sincè-
res remerciements à toutes les personnes qui
prirent part à leur grand deuil. 4322

Très touchés des nombreuses marq ues de
¦ sympathie et d'affection qjii nous sont parve-

nues en ces jours de, pénible séparation ,
Madame François PASCHOUD et ses
enfants remercient bien sincèrement toutes

1 les personnes qui ont pris part à leur grand
deuil. 4321

En cas de décès: A. REMY
Léopcld-Robert 6. Téléph. jour et nuit 2IBM
Auto-corbillard . - Cercueils de fous prix. - Formalités.



T^Zlou^
Un discours qui aura un grand

retentissement.

La Chaux-de-Fonds. le 13 mars.
Le p résident Truman commence à

savoir son métier ! Sa manière de s'a-
dresser au Congrès , et p ar conséquent
au monde entier, ressemble de p lus en
p lus à celle de Franklin Roosevelt ,
lorsque celui-ci p renait tout à coup p o-
sition contre le danger allemand. Mais
c'est sur le danger de l'imp érialisme
soviétique, au moment même où son
représentant, le général Marshall , est
en train de mener les p lus diff iciles né-
gociations à Moscou, aue le p résident
Truman a voulu, hier, attirer l'atten-
tion. Et avec quelle énergie !

Plan concerté ? De toute évidence.
'Le discours Truman. aui attire l'atten-
tion du Congrès sur la p olitique de ter-
reur et d'opp ression qui. sous l'inf lu-
ence d'une grande nation, déf erle dans
tes p ay s de l'Est europ éen, a été cer-
tainement lu et app rouvé , si ce n'est
conseillé p ar le général Marshall. La
p rop osition que f ait le p résident Tru-
man de soutenir économiquement, et
p olitiquement la Grèce , de p rotéger la
Turquie , ressemble aux avertissements
de Roosevelt aux derniers moments de
la p aix en Europ e. « La liberté , c'est-à-
dire le choix d'un mode de vie accep té
p ar la maj orité d'un p eup le, est f oulée
aux p ieds dans nombre de p ay s. Nous
devons aider ces p eup les héroïques qui,
comme le p eup le grec, essaient, de se
déf endre contre des moeurs p olitiques
aussi contraires à nos traditions. Et
nous devons déf endre en tout et p ar-
tout la Charte de l'Atlantique. »

Le p résident Truman dénonce donc
avec une vigueur qui n'a p resque p lus
rien de dip lomatique la volonté d'ex-
pan sion de l'U. R. S. S., les méthodes
terroristes dont elle use ou qu'elle ali-
mente en sous-main da,ns les p ay s qui
ne se sont p as encore soumis. Bre f ,
comme dit un sénateur commentant ce
discours, M . Truman veut emp êcher
Staline de réussir là où Bitter avait
échoué, c'est-à-dire de dominer l'Eu-
rop e, l'Af rique et l'A$ie. Et ces accu-
sations extrêmement graves sont f ai tes
au moment de la Conf érence de Mos-
cou : comment ne p as p enser que les
Etats-Unis se mettent à p ratiquer, eux
aussi, la politique de la douche écos-
saise dont les Russes. MM. Molo tov,
Vichinsky et Gromy ko. leur ont na-
guère donné la recette ! Comment ne
p as  considérer qu'il s'agit de f aire
p ression sur des négociations qui s'a-
vèrent diff iciles et de montrer en Un
de comp te que les Etats-Unis se con-
sidèrent comme la nation dirigeante du
monde et que rien de ce qui se p asse
dans une quelconque p artie de l'uni-
vers ne leur est indiff érent. M. Byrnes
t avait delà dit, M. Marshall est certai-
nement en train de le rép éter à Mos-
cou. Voici que M. Truman en inf orme
solennellement le monde !

Et comme en même temp s , il de-
mande des crédits imp ortants p our
venir en aide aux p ay s menacés p ar
X imp êrialisme soviétique, on p eut ad-
mettre q if il entend que les actes sui-
vent les p aroles. Le p etit homme à
lunettes a donc terminé son appren-
tissage poli tique : les hésitations et
ves attermoiements sont terminés, il
prend une p osition claire et nette, ses
avertissements sonnent comme la
tromp ette de Jéricho, et cela en dé-
f initive vaut mieux p our tout le mon-
'tie.

L'enthousiasme qui a accueilli ce dis-
'eours tant à Washington qu'à Londres
'(qui voit sa p olitique en Grèce app rou-
vée) démontre bien aue le p résident a
exp rimé là à la f ois l'inquiétude et la
Volonté de l 'immense maj orité des An-
'glo-Saxons. Reste à savoir quelle sera
ia réaction de Moscou. Or . M. Gromy -
"ko, qui l'a entendu, est resté imp énétra-
ble et souriant... Om p eut d'ailleurs p en-
ser d'ores et déj à que MM. Truman et
Marshall savaient qu'ils devaient et
pouvaien t user de ce langage. Ce n'est
p as ainsi qu'on lance des ballons d'es-
sai...

Résumé <Ie nouvelles.

— Les autorités bulgares en prennent
âe p lus en p lus à leur aise avec les re-
p résentants occidentaux à Sof ia . Ils
viennent d'exp ulser Mme Michè le
Boeuf . Bulgare d'orig ine, f ille de l'an-
cien p résident du Conseil Ghela dief f . et
corresp ondante de l 'Agence f rançaise
de p resse à Sof ia.  L'ambassadeur de
France avait p ourtant adressé une
énergique p rotestation...

— La guerre civile continue en Chi-
ne, où 50 mille hommes des troup es
gouvernementales menacent la ville de
Teohhi tandis que deux colonnes com-
munistes les attaquent à quelque dis-
tance. La situation en Chine exp lique
p eut-être le ton du discours Truman...

— De nouveaux renseignementŝ
contre Wilhelm Furtwaengler ont été
mis à la dispo sition de la cour de dé-
nazif ication qui a déchargé le célè-
bre chef d'orchestre de toute fiwn-

promission avec les nazis. Pour cet-
te raison, le premier j ugement n'a p as
encore été transmis aux autorités al-
liées p our app robation. La Cour doit
décider d'abord s'il y a lieu d'ouvrir
une nouvelle p rocédure.

— En Suisse : Pour la p remière
f ois dans l'histoire des élections bâ-
loises, le Conseil d'Etat de Bâle-
Ville , dont tous les candidats avaient
été mis en ballottage dimanche der-
nier, sera élu tacitement. II aura exac-
tement la même composition que l'an-
cien.

Intérim.

Pour émaner Staline de dominer le mnnde
Dans son message présidentiel au Congrès, auquel il demande d'aider la Grèce et la Turquie,

M.  Truman dit sa volonté arrêtée de contrôler l 'expansion russe.

M. Truman contre
l'expansion russe

WASHINGTON. 13. — Reuter. —
Le p résident Truman. dans un discours
p rononcé mercredi au Congrès, a in-
vité ce dernier à accorder d'ici au 30
j uin 1948 à la Grèce et à ta Turquie
une aide p ortant sur 400 millions de
dollars. Il a demandé en outre au
Congrès l'autorisation d'envoyer dans
ces deux pays du personnel civil et
milita ire américain pour aider au relè-
vement et cour contrôler les fonds qui
seront mis à la disposition de la Grèce
et de la Turquie, de même que les
produits qui leur sont livrés.

« Chaque peuple doit choisir
librement son gouvernement »
Au cours de son discours, le prési-

dent Truman a dit encore :
«Les peuples d'une série de pays se

sont vu imposer ces derniers temps,
contre leur gré, des gouvernements
totalitaires. »

Il a poursuivi : « Le gouvernement
des Etats-Unis a formulé à maintes
reprises des protestations contre les
abus de force et les intimidation s en
violation de l'accord de Yalta , commis
en Pologne, en Roumanie et en Bul-
garie.

» Je dois constater aussi qu 'une
évolution semblable se produit dans
une série d'autres pays. A l'heure ac-
tuelle , dams l'histoire du monde, cha-
que pays doit choisir entre plu sieurs
voies. Trop souvent, hélas, ce choix
ne peut être fait librement.

» Pour ce qui est de la Grèce , si
celle-ci devait tomber sous la coup e
d'une minorité armée, la position de
la Turquie en serait immédiatement
et gravement affectée . La Turquie a
besoin maintenant de l' aide américai-
tie. Son intégrité territoriale et son
indépendance sont nécessaires au
maintien de l'ordre dans le Moyen-
Orient. Les Etats-Unis sont le seul
pays qui puisse donner cette aide. »

M.. Truman a conclu en invitant le
Congrès à agir avec énergie et rap i-
dité.
La sécurité des U. S. A. est

en jeu
« Je suis p leinement conscient, a-t-il

aj outé , des vastes conséquences de la
décision des Etats- Unis si ceux-ci ap -
p ortent leur aide à la Grèce et à la
Turquie, et ie vais tout de suite en
discuter avec eux. L'un! des buts p rinci-
p aux de la p olitique étrangère des
Etats-Unis est l 'établissement de con-
ditions nous p ermettant, de concert
avec les autres nations, d'instaurer un
mode de vie libre de toute contrainte.

Aider les p eup les libres, c'est tout
simp lement reconnaître que les régi-
mes totalitaires qui leur sont imp osés
p ar l'agression directe ou indirecte,
sap ent les f ondations de la p aix inter-
nationale et p ar là même, la sécurité
des Etats-Unis. »

f̂ F*' Le discours était diffusé
en russe

WASHINGTON. 13. — Reuter. —
Le département d,'Etat annonce que le
message du président Truman au Con-
grès a été diffusé en langue russe sur
les ondes du puissant émettent amé-
ricain de Munich.

M. Gromyko
reste imperturbable

LAKE SUCCESS. 13. — AFP. — M.
Adrei Gromyko. délégué de l'U. R. S.
S., est le seul des membres du Conseil
de sécurité qui ait assisté à la réunion
du Congrès au cours de laquell e le
président Truman a prononcé son dis-
cours.

« Je n'ai aucune déclaration à f aire »
a déclaré M. Gromyko aux j ournalis-
tes anxieux de découvrir la p remière
réaction soviétique et le délégué de
l'U. R. S. S., demeurant imp erturbable,
est allé serrer la main de M. Austin,
délégué des Etats-Unis qui. lui. n'a-
vait ni lu, ni entendu le discours du
p résident.

La conclusion
tirée par un sénateur républicain
WASHINGTON, 13. — Reuter. —

M. Capehaert, sénateur républicain ,
commentant le message du président
Truman . a déclaré : « Combattrons-
nous l'idéologie communiste où qu'elle
soit, ou suivrons-nous la vénérable
doctrine de Monroe ? Si j 'interprète
d'une façon exacte le message prési-
dentiel, j'en arrive à la conclusion
que nous devons derechef prendre
part à une campagne en Europe, cette
fois-ci POUR EMPECHER STALINE
DE DOMINER L'EUROPE, L'AFRI-
QUE, L'ASIE ET LA CHINE. »

Joie â Londres
LONDRES. 13. — Reuter. — Un

porte-parole du Foreign Office a dé-
claré mercredi soir que Londres avait
accueilli avec une grande j oie la nou-
velle de l'offre généreuse des Etats-
Unis à la Grèce et à la Turquie.

Les observateurs diplomatiques
font remarquer que le message pré-
sidentiel , par son langage clair et net,
est l'indice que depuis que M. Geor-
ges Marshall assume la direction de
la diplomatie américaine, la politique
des Etats-Unis a évolué pour attein-
dre un stade caractérisé par les trois
faits suivants :

1. Les Etats-Unis se considèrent
comme une puissance mondiale diri-
geante.

2. Leur aide première est de nature
'économique et financière.

3. Leurs intérêts et leurs engage-
gements fondamentaux consistent en
l'appui des peuples libres, résolus à
s'opposer aux attaques des minorités
armées ou à toute autre pression
étrangère.

LA PRESSE AMERICAINE
APPROUVE

NEW-YORK, 13. — Reuter. — La
presse américaine approuve en géné-
ral le discours du président Truman
sur l'aide à la Grèce et à la Turquie.
Elle parl e d'une «courageuse provo-
cation» à l'égard des Russes, allant
jusqu'à remarquer que la fin de la
situation actuelle pourrait signifier un
choc entre deux systèmes politiques
opposés.

Le «New-York Herald», républi-
cain, dit que l'appel historique du
président Truman n'est pas une pro-
clamation de la guerre sainte contre
le communisme, mais une déclara-
tion de résistance contre la contrain-
te.

CONSEQUENCES BOURSIERES
NEW-YORK. 13. — Exchange. — A

la suite du discours du président Tru-
man, la Bourse de New-York a fait une
chute sensible. On croit cependant que
cette baisse sera partiellement corri-
gée j eudi.

Et maintenant, les vacances !
WASHINGTON, 13. — AFP — Le

président Truman est parti pour la
Floride à bord de l'avion «La vache
sacrée», une demi-heure après avoir
prononcé son discours devant le
Congrès. Le président se rendra à la

base navale de Key-West, où il pren-
4ra un repos de cinq j ours.

La débâcle des glaces
en Tchécoslovaquie

Prague menacée
PRAGUE. 13. — AFP. — La ville de

Prague est menacée p ar deux énor-
mes barrières de glace : l'une d'une
largeur de trois kilomètres et demi,
l'autre de deux kilomètres et demi, de
cinq mètres de hauteur et de p lusieurs
centaines de mètres de prof ondeur qui,
dans la vallée de la Vltava et dans
celle de la Berounka . attendent le dé-
gel p our se p récip iter sur la cap itale.

Toutes les mesures p ossibles ont été
prises à Prague p our f aciliter la dé-
bâcle. Ainsi, la glace ép aisse d'un mè-
tre, a été sciée en p lusieurs endroits.

On annonce d'autre p art que les
f aubourgs de Prague sont déià inon-
dés.

M. Churchill attaque uiutemuienl te guuuernement...
Une «splendide performance parlementaire

...qui obtient cependant un vote de confiance

LONDRES, 13. — Reuter. — En re-
prenant le débat économiqu e, la Cham-
bre des Communes a entendu M.
Churchill , chef de l'opposition, qui a
élevé de violentes critiques à l'égard
du gouvernement. ll a accusé le Cabi-
net d' avoir « commis un crime contre
l 'Etat et le p eup le britanniques ».

M. Churchill a soumis alors à la
Chambre la motion aux termes de la-
quelle le gouvernement ne possède plus
la confiance du Parlement parce qu 'il
n'a fait j usqu'ici qu 'aggraver les dif-
ficultés dans lesquelles le pays se
trouve plongé et que ses proj ets ne
peuvent être que préjudiciables à l'a-
venir de la nation.

Aux applaudissements de l'opposi-
tion, M. Churchill a aj outé :

En moins de deux ans. notre p ay s
a été p récip ité de sa p osition glorieuse
dans le monde p our devenir un Etat
gisant à terre. Les p ersp ectives d'ave-
nir sont alarmantes.

Le leader conservateur a accusé
ensuite le gouvernement d'incapacité
en ce qui concerne l'achat de denrées
alimentaires et d'autres produits de
consommation. Le commerce privé
fait mieux que lui.

Le gouvernement s'est montré né-
gligent en élaborant ses plans. Il a
enlevé le pain au peuple anglais et de
plus n'a pas voué toute l'attention
voulue au problème charbonnier.

Politi que extérieure
Parlawt de la politique extérieure.

M. Churchill déclare qu 'au lieu de
laisser les Allemands régler leurs pro-
pres affaire s eux-mêmes et de leur
venir en aide comme tout chrétien doit
le faire envers son pro chain , le gou-
vernement anglais dépense chaque

année 120 millions de livres sterling
pour tenter de résoudre le problème
allemand. Or, il n'est pas capable de
résoudre les problèmes spécifiquement
britanniques.

Le gouvernement anglais s'efforce
d'insuffler aux Allemands la haine des
nazis. En fait, il n'est parvenu qu 'à
leur Inculquer la haine des Britanni-
ques.

Quant aux Polonais, il eût été plus
intelligent de les avoir en Allemagne
plutôt qu'en Angleterre. Ils sont au
nombre de 180,000. Un nombre équi-
valent de soldats anglais pourraient
regagner leur pays. On prét end que ce
geste aurait choqu é l'Union soviéti-
que. Pourtant , le gouvernement a agi
de la sorte en maints domaines.

M. Churchill s'assied alors, aux ap-
plaudissements de l'opposition.

Un défi relevé
M. Arthur Greenwood. lord du sceau

privé, prend la parole après M. Chur-
chill et qualifie le discours de l'ex-
premier de splendide performance
parlementaire. L'amendement déposé
par M. Churchill est en fait une pro-
position de méfiance envers le gou-
vernement . Celui-ci relève le défi
L'amendement Churchill repoussé

On p asse au vote. La Chambre des
Communes rep ousse alors p ar 374
voix contre 198. la motion de méf iance
conservatrice critiquant la p olitique
économique du gouvernement travail-
liste de M. At tlee.

Puis p ar 371 voix contre 204. la
Chambre adop te une motion app uy ant
toutes les mesures p ratiques visant à
surmonter les diff iculté s économiques.

Nouvelles de dernière heure
Après le discours Truman

un événement historique
ESTIME-T-ON A ROME

ROME, 13. — AFP — Le dis-
cours du président Truman au Con-
grès a produit une profonde impres-
sion à Rome où on le considère en
général comme un événement d'une
portée historique capitale, marquant
un tournant décisif de la politique
extérieure des Etats-Unis. Les milieux
titipilomatets italiens voient dans ce
message présidentiel une prise de
Position catégorique contre l'expan-
sionisme soviétique, en même temps
que l'expression de la volonté amé-
ricaine d'y faire front partout
La situation était trop grave

pour faire appel à l'ONU
NEW-YORK, 13. — Reuter. — Les

milieux de l'ONU soulignen t la gra-
vité de la situation provoquée par
le message du président Truman au
Congrès. L'Amérique a jugé que la
situation était trop grave pour qu on
Pût faire appel à l'ONU.

L'impression à Moscou
• Une déclaration inopportune»
MOSCOU, 13. — AFP — Dès la

fin de la matinée de mercredi, le
discours du président Truman était
attendu avec grand intérêt. Les
échos de la presse américaine lais-
saient prévoir le ton, sinon la te-
neur de la déclaration présidentiel-
le.

On la considère en général com-
me inopportune et de nature à ne
Pas faciliter la tâche du général
Marshall.

Nouveau tumulte à l'Assemblée
nationale française

Bousculades et coups
PARIS. 13. — AFP. — La séance

de mercredi à l'Assemblée nationale
française, commencée dans le calme,
s'est vite transformée en bagarre.

C'est M. André, membre du P. R. L.,
qui à propos de la question de l'Indo-
chine, a mis le feu aux poudres, en
rej etant la responsabilité de la situa-
tion sur le parti communiste et en y
impl iquant M. Maurice Thorez, minis-
tre d'Etat et vice-président du Con-
seil.

Comme il se devait , l'extrême-gau-
che empêaha l'orateur de continuer
son exposé.

Le président Herriot renvoya à
plus tard la suite de la discussion,
mais au lieu de se calmer, la fièvre
parlementaire monta étrangement. Il
y eut des bousculades, il y eut des
coups, il y eut des serviettes arra-
chées à leur propriétaire et des pa-
piers lacérés. Enfin , à 19 h., pensant
que les antagonistes pourraien t s'af-
fronter sans trop de risque, M. Ed.
Herriot remonta dans son fauteuil.

L'habileté de M. Herriot
ou l'effet manqué de M. Thorez
Malgré un rappel de M. Paul Ra-

madier sur la gravité des événements
d'Indochine, puis une allocution pré-
sidentielle préconisant l'oubli des in-
jures et le pardon des fautes, un nou-
vel orage se dessinait.

Exaspéré par les accusations diri-
gées contre son parti et contre sa
personne, M. Thorez se leva soudain ,
fit signe à ses amis et s'apprêtait à
une sortie en masse.

Plus rapide que lui, M. Herriot
avait pressenti ce geste et évalué ses
conséquences. Il suspendit la séance
et quitta la salle avant que l'assemblée
fût revenue de sa surprise. Mais l'effet
recherché par M. Thorez était dès lors
réduit à néant.

En Angleterre
Le communisme en régression

LONDRiES, 13. — ag. — Alors
quie le communisme enregistre en
général partout des progrès, il est
en régression en Angleterre, puis-
qu'il a perdu dix mille membres en
une aminée, portant ansi les effec-
tifs du parti à 43„000 membres.

Les j eunes communistes ne sont
qu'au nombre de 1500. On admet
qu 'une partie des membres perdus
sont allés noyauter le mouvement
syndical pour tâcher d'y j ouer un
rô'ie important.

En Suisse
Une bonne nouvelle

Les trains supprimés le 3 février
sont rétablis

Ils seront chauffés toute la j ournée
BERNE, 13. — ag. — L'approvi-

sionnement en énergie électnque s'ê-
tant amélioré, les chemins de fer fé-
déraux pourront de nouveau mettre
en marche, à partir de lundi 17
mars 1947, les trains de voyageurs
qui avaient été supprimés le 3 février.

Par conséquent , dès le 17 mars ,
l'hora ire, tel qu'il figure dans l'in-
dicateur officie l et l'horalre-affiche du
7 octobre 1946. sera rétabli . De plus,
à partir de la même date , les trains
seront de nouveau chauffé s toute la
j ournée à la température maximum
de 14 degrés.

BULLETIN METEOROLOGI OUE
Très nuageux à couvert ; quel ques

précipitations ; hausse de la tempé-
rature.


